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Et c'était un ami !...

« ...
Le citoyen Milleranc ? Il

lui arrive -- c'est une chose bien
humaine

—
qu'ayant passé au pou-

voir, il voudrait en retâter encore ! »
GUSTAVE HERVÉ.
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Nous ije poucoiis pas

envoyer
d'ambassadeur à Dieu

Il paraît que M." Chéron est content-
Ce farceur rondouillard a fait décider
par la commission des finances du Sé-
nat que, s'il n'y avait pas d'ambassade
au Vatican, il n'y en aurait pas non
plus à Londres, ni à Berlin, ni à Ma-
drid, ni à New-York. Plus d'ambassa-
deurs français nulle part, !

J'entends bien que M. Chéron a voulu
rigoler un brin, comme autrefois après
boire, quand i.l présidait des banquets
où l'on mangeait du curé. Le vote de
la, commission est ce qu'on appelle en
style parlementaire une « indication ».
Le Sénat, faute de. pouvoir prendre l'i-
nitiative de .rétablir

•
les crédits pour

l'ambassade auprès du Pape, n'aurait
trouvé que ce moyen d'inviter le gou-
vernement à revenir sur sa décision et
à les rétablir lui-même.

:

Une ambassade ? ou pas d'ambassade
auprès de la Curie romaine ? Nous n'al-
Ions pas, vous le pensez bien, repren-
dre ici les arguments pour et contre.
La Chambre n'a déjà perdu que trop
de temps, comme nous le disions l'au-
tre jour, en ces querelles byzantines.
Mais M. Chéron croit-il que ses récents
amis cléricaux emploient les moyens
qui conviennent à modifier la manière
de voir du gouvernement et des répu-
blicains qui le soutiennent ?

En général quand une puissance
vous déclare la guerre, on rappelle,
l'ambassadeurqu'on peut avoir auprès
de cette puissance. On ne choisit pas
ce moment-là pour lui en envoyer un.

Or l'Eglise, par un manifeste qu'ont
rédigé hier même les archevêques et.
cardinaux français réunis à l'archevêr
ehé (Le Par«s, vient.do déclarer la guerre,
à l'Etat français et à ses lois.

' M
.

Il ne s'agit plus d'une protestation
plus ou moins énergique contre de pré-
tendues « persécutions » religieuses.
11 s'agit d'une déclaration de guerre en
règle à l'Etat laïc, d'un refus formel
de reconnaître sa loi et de s'y soumet-
ire. •

Au nom de quels principes ?

Au nom de celui-ci, disent Nos Sei-
gneurs et Eminences, que « les lois de
laïcité sont injustes parce qu'elles sont
contraires aux droits formels de
Dieu. » :

« Elles supposent la méconnaissance to-
tale de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de
son Evangile. Elles tendent à substituer
au vrai Dieu des idoles (la liberté, la so-tidarilé, l'humanité, la science, etc.). »
\ Conclusion ?

— Les lois laïques ne sont pas des lois,
tlles ne sont que la corruption de la loi.
Elles sont ennemies de la VRUE religion
qui nous ordonne de reconnaître et d'ado.
rer; dans tous les domaines, Dieu et son
Christ... IL NE NOUS EST PAS PERMIS DE LEUR
OBÉIR. Nous avons le droit et le devoir de
les combattre. et d'en exiger, par tous
les moyens honnêtes, l'abrogation. »

Voyons quels sont ces « moyens hon-
jiiêles ».

— Ne pas heurter de front les légis-
lateurs laïcs ? se demandent les arche-
vêques. Essayer de les apaiser et d'ob-
tenir qu'après avoir appliqué leurs lois
dans un esprit de modération, ils finis-
sent par les laisser tomber en désué-
tude ? Non !-non !

C( La majorité des catholiques vraiment
Mfachrs à leur foi demande qu'on adopte
"P1" attitude plus MILITANTE et plus éner-
Qique. Elle demande que sur tous les ter-

dans toutes les régions du pays,
RDÉCLARR OUVERTEMENT ET UNANIMEMENT LA
| yRRE an laïcisme et à ses principes jus.

Vtfà l'abolition des lois iniques qui en
wianent ; que, pour réussir, on se serve
"e toutes les armes légitimes. »

.L'un de ces principaux moyens « lé-
Fitinies

» de combat consiste à « c-onfon-
dre les préjugés qui égarent le peuple

l'aveuglant et, en premier lieu, ce-
ju|-ci

: « La loi, juste ou injuste, est la
; on est tenu de lui obéir. »

Quelle plaisanterie ! ricanent Nos
beîgneurs.

Ainsi leur lutte «
légitime » débutera-

t 6 par négation même léga-
lité

Mais il n'est pas question d'analyser
^ détail Leur long factum. Constatons
élément ceci :Jusqu'à'présent, les cléricaux protes-
tent contre les lois laïques au nom de

hberté. Aujourd'hui, les archevêques
t cardinaux de France mettent eux-

mêmes la liberté au rang des « idoles ».

— Pas tant de manières ! disent-ils.
Nous partons en guerre contre l'Etat
laïc « au nom des droits de Dieu ».

S'ils le prennent de la sodé, ils ren-
dent impossible — et nous savons des
républicains qui le regretteront — toute
solution positive touchant l'ambassade
auprès du représentant de ce Dieu. Car
Ion peut, sur un pied d'égalité, accrédi-
ter un diplomate auprès d'une puissan-
ce étrangère et régler ainsi avec elle
certains litiges. Quant à Dieu, on peut
le prier. On peut lui rendre hommage.
On peut le nier ol,! se révolter contre lui.
Mais on ne discute pas avec lui et on ne
lui envoie pas d'ambassadeurs.

Jean Piot

Le chapitre du budget
concernant les ambassades

ne prévoyant pas celle
du Vatican

la Commission des finances
refuse de le voter

par 15 voix contre 15

La commission des finances du Sénat
s'est réunie hier. A l'issue de cette réu-
nion, le communiqué suivant a été remis
à la presse :

La commission sénatoriale des finances
a continué hier l'examen des budgets spé-
ciaux de 1925.

M, Paul Doumer, rapporteur du budget
de la guerre, a fait un exposé d'ensem-
ble de la situation de notre armement. Le
général Hirschauer, rapporteur du bud-
get de l'aéronaulique. a ensuite présente
u?t tableau de notre aviation militaire, ma-
ritime et civile.

En ce qui concerne le budget des affai-
res étrangères (M. Reynald. rapporteur)
la commission a. voté l'ensemble des cré-
dits sans y apporter de grandes modifica,
lions ou réductions, sauf sur trois points
importants :
1 1° Le chapitre 9 concernant les traite-
ments du personnel des ambassades, pour
lequel était proposée une réduction admi-
nistrative de 200.000 francs, concernant
les auxiliaires permanents de ces services,
n'a finalement pas été adopté llar 15 voir
contre 15 et une abstention.

2° Les chapitres 59, 60 et 61, qui autori-
saient des ouvertures de crédit pour la
icréation d'un service central d'Alsace-
Lorraine, non votés par le Parlement, ont
été supprimés jusqu'à une régularisation
législative des deux assemblées.

3° Le chapitre 61 bis, relatif à l'applica-
tion du Concordat dans les départements
du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Mo-
selle a été réservé jusqu'après audition
du président du Conseil, ministre des af-
faires étranaèl'cs.

La commission a ensuite examiné et voté
le budget de l'Intérieur ttapporte-ur, M.
Schrameck), le budget des Veaux-Arts
{rapporteur, M. Chastenct), et les articles
réservés du budget des P.T.T., en même
temps que les articles de la loi de finances
qui concernent les recettes de ce budget.

L'ensemble des réductions opérées sxir
les différents budgets s'élève à 25.384.075
francs, ce qui porte à plus de 575 millions
l'ensemble des économies déjà réalisées
sur le budget général.

¡;J

Au sujet du chapitre 9 du budget des
affaires étrangères, un incident s'est pro-
duit avant le vote — incident auquel 1B
communiqué ne fait pas allusion.

Le chapitre 9 comportait un crédit de
quinze millions destiné au personnel des
ambassades. M. Chéron s'écria qu'aucun
crédit n'étantprévu pour l'ambassade du
Vatican, ses amis et lui se refusaient à
voter le chapitre.

Une discussion suivit. M. de Monzie in-
tervint. Il déclara qu'à son avis il était
impossible de se prononcer avant d'avoir
pris connaissance de l'opinion de M. Her-
riot. Une proposition d'ajournement,
émise par lui .ayant été repoussée à une
forte majorité, on passa au vote : par 15
voix contre 15 les crédits prévus au cha-
pitre fuirent repoussés.

Il y eut une abstention : celle de M. de
Monzie. Celui-ci expliqua son attitude en
disant qu'il était personnellement parti-
san du maintien de l'ambassade du Vati-
can, maie qu'en qualité de délégué de la
gauche démocratique il ne pouvait voter
contre l'opinion de la majorité de ce
groupe.

Cet incident et les déclarations de M. de
Monzie réduisent à ses. justes proportions
la

.
« victoire » que les réactionnaires SC,

ront sans aucun doute tentés de célébrer
à la suite du vote — half and half — de
la commission.

Vers le Pôle en avion
Rome, 11 mars. — Le paquebot norvé-

gien Vega sur lequel se trouvent les mo-
teurs des avions avec lesquels l'explorateur
Amundsen doit tenter un raid aérien vers
le pôle-nord, sont arrivés à Livourne, port
0.1 s'organise l'expédition.

ENFIN VOICI LA NEIGE

EN FRANCE

Le projet gouvernemental sur
l'organisationmunicipalede Paris (2e)

La princesse Kadjar se défend
d'être une voleuse (2c)

Ce que sera le chèque-contribu-
tions (4e)

A L'ÉTRANGER

La candidature de M. Gessler à
te présidence du Keich (3e)

Les armements aériensde la Fran-

ce inquiètent l'Angleterre (3e)

Paris sous la neige

11 parait que la neige sous laquelle
Paris fut enseveli hier durant toute la ma-tinée, inspira à certains des pensers poé-
tiques ! Serviteur ! On peut affirmer que
nos yeux ne virent jamais sous un ciel si
triste un pavé plus boueux ni plus glacial.

La déception des Parisiens fut d'autant
plus vive que, sur la foi de météorologistes
convaincus sinon distingués, ils avaient
cru que « la journée serait froide et bel-
le » !... Elle fut furieusement mouillée et
laide.

Au surplus, estimant à un plus haut de
gré (au-dessus de zéro) les compétences
officielles de l'Office national météorolo-
gique, c'est à elles que nous nous sommesadressé pour connaître, non point le temps
qu'il fera aujourd'hui — il ne faut pas être
trop exigeant —. mais les causes atmosphé
riqu0s qui ont provoqué la chute de neige
continue que nous avons subie hier.

— Cette neige, nous répondirent les com-pétences, est due à une perturbation qui
est venue d'Irlande en passant par la
Grande-Bretagne.

cc Cette perturbation s'est aggravée à
partir de la Manche. On pouvait penser
que la perturbation ne donnerait que des
pluies. Mais il. fallait tenir compte que la
température était sensiblem'ent plus élevée
en Grande-Bretagne qu'en France.

— Bon, Mais la neige...
-—

La neige continue, c-omme celle qui est
tombée ce matin, semble — pour ce qui est
de cette perturbation-là - finie dans la
région par*isienn<e. Elile se maintiendra
dans l'Est de ,la France, probablement. Il
pourrait arriver que la journée de demain
(aujourd'hui), sous un vent de nord-est,
nous apportât, pa.nmi des averses et des
giboulées, quelques éclaircies, d'ailleurs
sans chaleur.

Nous ayant fourni ces explications, no-
tre savant météorologue nous salua :

— Jusqu'à la prochaine... perturbation.
En quittant l'Office, nous pûmes obser-

ver, avec un goût soudain pour la météo-
rologie, que le soleil qui ne s'était a s levé
se donnait la fantaisie d'un petit coucher
de lune. En un moment, ce fut, sur la
Seine, derrière la Tour Eiffel, dans un
cadre de brumes, une adorable lumière
orange avec des touches tango. Cela ne
dura qu'un instant et peut-être sommes-
nous le seul météorologue qui ait vu ça.
Mais nous ne l'avions pas prédit ! — HENRI
SiMOM. '

.La neige immobilise
le «directeur de l'air»

Le maréchal sir Seston Brancker, di-
recteur de l'aviation civile au ministère de'
l'air anglais, dont on attendait l'arrivée.
au Bourget mardi soir par l'avion que pi-
lote Cobham, et qui servit à celui-ci pour
survoler la chaîne de l'Himalaya, est blo-
qué à Prague.

La rumeur publique
désigne l'assassin

du père Lée,
mais le juge Collignon

reste sourd
et garde en prison

François Labbé

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Dreux, 11 mars.
François Labbé, assassin ou non, est tou-

jours en prison. Me Gaston Roussel, son
avocat, a bien présenté aujourd'hui une
nouvelle demande de mise en liberté, mais
M. Colligllon, qui est un magistrat glacial
et rigide, n'y fera probablement aucundroit. Demain, il signifiera cette ordonnan-
ce de refus au défenseur, et celui-ci auravingt-quatre heures pour en. appeler de-
vaut la Chambre des mises en accusation.

— J'appuierai cette demande, dit M. le
procureur de la République Romillat, mais
je ne puis en aucune façon m'immiscer
dans l'instruction en cours.

La lutte se poursuit donc, entre le pri-
sonnier et le juge. Elle passionne tout le
département. Mais il est vain de question-
ner M. Collignon qui ne fait pas de l'Œu-
vre sa lecture quotidienne et qui démêla,
dans la région de Rennes, assez d'affaires
criminelles pour apporter dans ses enquê-
tes une formidable obstination.

— Je n'ai pas eu le temps de vous recevoir hier, me dit-il. Je n'ai pas le temps de
vous recevoir aujourd'hui, et je n'aurai
pas le temps de vous recevoir demain...

Là-dessus, il salue et sort.
Ce n'est donc pas dans son dossier quej'ai puisé des renseignements.
— Il y a ceci, parmi beaucoup d'autres

choses, qui m'intrigue, expliquai-je à l'un
de mes interlocuteurs. L'homme que ln. ru-
meur publique soupçonne devait de l'ar-
gent au père Lée. Fort gêné lui-même et
cherchant des fonds partout, il devait
payer sa dette

:
4.200 francs, le 25 décem-

bre au plus tard. C'était l'ultime délai con-senti par .son créancier qui avait donné à
son notaire un ordre de poursuite pour ce
"jour-là" contre son débiteut; '

« Or, ce débiteur, interrogé après le
crime, affirma avoir versé son dû Ir, 25 dé-
cembre et en montra le reçu. Mais, outre
que cet homme gêné possédait alors une
sommo importante en ' grosses coupuresdans son portefeuille, le reçu qu'il montra
semblait fort "étrange. Rédigé d'avance parla victime, l'encre de la date et de la signa-
ture, posées au dernier moment, s'étala sur
le papier immédiatement plié et empoché.
Comment expliquer cela ? Comment ne pascroire que ce débiteur, apportant l'argent,
en demanda un reçu, s'en saisit, assomma
le vieux et repartit, le coup fait, avec ce
même argent ?

« Le père Lée, défiant et robuste, qui
avait chez lui deux fusils à deux coupschargés, offrit un verre de cidre à son in-
terlocuteur et celui-ci y laissa trois em-
preintes digitales fort nettes : ce ne sont
pas celles de Labbé.

— Il y a des cas, me répond-on, où tou-
tes les présomptions les plus plausibles et
les hypothèses les mieux construites suc-
combent devant l'invraisemblable réalité.
M .Collignon, persuadé de la culpabilité
de Labbé, n'en démordra point avant que
M. Bayle, directeur de l'Identité judiciaire
à, Paris, lui ait fait parvenir son rapport.
Que contiendra-t-.il ? Nul ne le sait. Peut-
être la preuve que le crime ne fut pas com-
mis par un instrument tranchant, mais par
un manche d'outil.

— Cependant, le premier coup fut porté
sur la casquette noire de la victime et lui
perfora le crâne avec une telle force que
des esquilles d'os furent retrouvées contre
le mur. Or, il est difficile d'admettre que
Labbé, entré chez Lée, son ennemi, avec
une hache, ait pu dissimuler celle-ci, sesoit assis à sa table, ait conversé, ait re-gardé le père Lée mettre ses lunettes, con-sulter un calendrier, puis ait frappé avec
le manche de son arme.

— Cela seulement expliquerait à l'accu
sation l'imprégnation du sang sur le man-
che.

— Alors les chimistes doivent retrouver
des molécules de cervelle et des globules
de sang cervical ?

— Est-ce le cas ? Non. Ils ont analysé du
sang de poulet sur la casquette beige de
Labbé et sur sa culotte le sang de sa bles-
sure au doigt ?

— Mais, ils peuvent encore faire d'autres
découvertes.

— Et M. Collignon triompherait. Mais,
ayant abandonné toute autre piste que
celle-là, se refusant à chercher ailleurs
qu'auprès de l'homme qu'il arrêta lui.
même, négligeant tout ce qui le détourne-
rait de cette voie et l'approcherait peut-
être de la réalité, il risque de, se trouver
bientôt devant un cadavre que personnen'aurait assassiné.

— Voire. Il peut mener Labbé jusqu'aux
assises et recevoir les aveux d'un autre
meurtrier.

— Ça s'appelle jouer quitte ou double.
— Un coup de dé !

-
EMMANUEL BOURCIER...

Voir en quatrième page :

W CHRONÎQUETTE

-

de la Confesse SiSuidï

Une application imprévue

de l'impôt sur les signes

extérieurs de la richesse

J'en reviens, à propos de vie chère, à uûiô
idée que j'ai, il y a quelque temps, expo-
sée dans l'Œuvre. Afin d'éviter les varia-
tions de prix que l'on constate trop fré-
quemment en changeant de boutique, nepourrait-on pas demander aux Chambres
syndicales de rappeler à la corporation,
qu'elles représentent le cours normal des
denrées ou des .marchandises ?

1] est assez singulier, par exemple,
qu une demi-livre de champignons puisse
coûter quinze sous de plus chez un fruitier
que chez un autre, et cela, bi.en e"rrtendui
dans le même quartier. J'en ai fait l'ex-
périence i,t y a quelques jours. En ma-tière de blanchissage, les différences sont
vraiment choquantes. J'arrive, l'autre ma-tin, chez un ami. C'est un ..satrape qui
porte des chemises de soie. Il étaitaux pri-
ses avec sa blanchisseuse.

— Tu arrives bien, me dit-il. Figuire-toi
que, madame prétend me faire payer
2 fr. 25 le blanchissage d'une chemise *dg
soie et 8 sous celui du faux-col.

— C'est excessif.
— J'ai toujours payé, jusqu'à ce jour,

1 fr. 75 pour le premier ' objet et 6 sous
pour l'autre.

— A madame ?

— Non, à mon ancienne blanchisseuse.
Celle que tu vois ici me rapporte monlinge pour la première fois et m'imposa
les prix que je t'ai dits.

Je dis alo.rs à la blanchisseuse :

— Combien, prenez-vous pour une che-
mise empesée et un faux-col dur ?

— 1 fr. 50 et 0 fr. 30.
— Vous avez pourtant plus de main-

d'oeuvre, vous employez davantage d'ami-
don. Il faut plus de temps pour repasser du
linge empesé que du linge qui ne l'est pas.
Alors pourquoi, dans ce dernier cas, fai-
tes-vous payer plus cher aux clients ?

La blanchisseuse me regarda, puis, toioo:
sant mon ami, elle répondit :

— Parce que les geins qui ont le moyen
de se payer du linge de soie n'ont pas
droit de discuter leurs notes de blanchis-
sage.,. , ,„ ... i...;,

La réponse est jolie, mais paradoxale,.
Pourquoi, alors, s'arrêter à 2 fr. 25 et ae
pas aller jusqu'à 5 francs ? C'est une ap-
plicatLon plutôt imprévue de l'impôt sur
Je capital et, en même temps, de l'impôt
sur le revenu basé :sur les signes exté-
rieurs de la ricliess,e. Mais c'est une appli-
cation qui, en l'espèce, comporte de sé-
rieux dangers.

Pour en revemir à la note même du blan-
chissage, il n'en reste pas moins vrai que.,,
dans la même rue, le prix change. J'ai
demandé, pour en avoir le cœur net, chez
trois blanchisseurs quel était le tarif de
cette fameuse chemise de soie. Aucun des
trois prix n'a concordé. On m'a répondu
tour à tour : 1 fr. 75, 2 francs, puis 2 fr. 25,
comme la blanchisseuse de mon satrape
d'ami. Remarquez bien que ces variations
sont, applicables au linge ordinaire. On ne
les constatait pas avant la guerre. Pour-
quoi ? Quel est le tarif raisonnable et nor-
mail d'une note de blanchissage ? La pa-
role est au Syndicat patronal. Mais vous
verrez qu'il ne répondra pas.

UN BILAN TRAGIQUE

Les crimes et les forfaits

des Polonais les conduiraient

devant les assises de la Seine

tDepuisle 8 févrierdernier,jour o.,il'agressioncontrelesdeuxvigilesversait-
laismitla premièrebrigadesur la pist«
desbandits-polonais,l'enquêtepolicière
a relevéà leuractifuneséried'exploits
propreà communiquerlevertige.

Laseuleénumérationdescambriolages,
attaquesà mainarmée,volsetassassinas
dontilssesontrenduscoupablesest.à co
propos,édifiante.

Au débutde 192-4,cambriolaged'une
bijouterieà StrasbourgparGogolewskiet
deuxPolonais.Poursuivispar la polie.,
ils fuient,l'un descambrioleursest tu'
maisGogolewskiparvientà s'échappereusautantdansune rivièreavecla valise,
pleinedebijouxet demonnaied'or,qu'il
emportait.Lavaliseresteaufonddel'eai}
maisGogolewskirentreà Paris,en bra-
dechemiseet têtenue.DansleJura,verslamêmeépoque,Jean
Galiziaktue,un Polonais.M.Jan Valer,
lui tailladela figurepourle rendremé-
connaissable,lui vole6.500francset sespapiersd'identitédontil se sert depuis
lors.Le mêmeGaliziak,peu après,un
soir,à Nancy,rencontreun Russe,capte
sa confianceet. à la sortied'unrestau-
rant, lui tranchela gorgeà l'aided'un
rasoir.Il dépouilleet abandonnele cada-
vresurplace.

Aucoursdel'étéde1924,Wladeck,Mor-
daet quelquesautresfontassautdecarrl-briolagesdansles régionsde Bordeaux,
Cetteet Marseille.Unsoir,surprisTjar
un fermier,Wladecfl'assommed'uncoup
dematraque.Commela victimeremu'sen-
core,Mordal'achèveà coupsdetalon-"mcriant (cEh! crèvedonc! »AParis,il y a environun an,Galiziak



Ut quelquescompagnonsattaquent,tuent
et dévalisentà quelquesjoursd'intervalle
deuxPolonaiset un Italien.Ils sedébar-
"assentdes cadavresen les précipitant
dansla Seine.

Auxalentoursde Sedan,versla finde
1924,WJadeck,Galiziakettroisautresban-
dits cambriolentune villa.Ils sontsur-prispar lesgendarmeset tirent.Ungen-darmecettué.

Le22novembre1921.c'estl'expédition
deIxmvres,oùle brigadierdegendarme-
rieRognonestgrièvementblessé.

Audébut'de1925,cambriolage'dela bi-
jouterieLetwisld,et successivement,à S;v
dan,cambriolagedu château.JeM.Milot
parWJadeck,Lucas,Gogolewski,Mrycet
SophieWernick; à Verneuil,dansla nuit
du 29au 30janvier,assassinatde Mme
Curtis; à Tonnerre,dansla nuitdu2 au3 février,cambriolagedu châteaude Se-
rigny.

Enfin,c'estdansla nuitdu 7 au 8 fé-
vrier que se placel'attentatcontreles

' deuxvigilesversaillais,dontl'un,i\l.Viot,
est tué. et l'autre.M.Langlois,griève-
mentblesaé.

Cependant,avantl'arrestationde plu-
sieursmembresde la bande,qui a lieu
dansla troisièmesemainede février,ils

. ont encorele tempsde commettreplu-
sieurscambriolagesà Reimset dans 'a
région.

Gogolewski,Valerian.Mrycet Sophie
Wernick,maîtressede Wladeck,sont
écrouésà Evreux; Mordaà Paris; Las-
kavieket Herockà Meaux.ot de nom-breuxcomparsessontdétenueà SedanetM-ontmédy.

Alorssurvientla poursuitede Wladeck
et Urbaniak.qui réussissentà passerlafrontièreet gagnentJ'AlIcrnagnl'.

Cesontlà lesfaitsconnus.!l fautmul.
, tiplierleur sommepar dix m l'on veut

obtenir un tableau approximatif des for-
' faits de la trop fameuse bande. Et de

même, à côté des membres que l'on eon-
naît, qui sont arrêtés ou qui sont recher-

, chés. gravite une légion de receleurs, indi-
' catcurs, guetteurs, dépositaires d'armes,
• etc.

Tous d'ailleurs ont évité d'opérer fi. Pa-
.
ris. Ils se contentaient d'y préparer leurs

,
expéditions et d'y vendre le produit de

„

leurs vols.
t La multiplicité des faits relevés à leur

charge comme des centres de !pur.? opéra-
tions a rendu d'une extrême difficulté l'en-
quête de la police. D'autre part. les ban-
dits arrêtés se trouvant dispersés dans
différentes maisons d'arrêt de France, il
est quasi impossible d'établir le rôle exact
joué par chacun d'eux dans ces innombra-
bles affaires.

Il est vraisemblable, pour ces raisons,
que les instructions ouvertes vont être fon-
dues en une '-;(,llle, dont l'information, COll-
fiée au Parquet de la Seine, serait ouverte
pour « association de malfaiteurs ».

Un coup de main ?

Le bruit courait hier que les deux chefs
de la bande, Wladeck et Urbaniak, qui
s'étaient réfugiés en AJlcnulgnp., seraient
rentrés en France. Ils auraient formé
l'audacieux projet de tenter un coup de
main contre la maison d'arrêt d'Evreux.
011 sont écroué>s Gogolewski. Valerian,
Mryc et Sophie W''crni«k. On sait * crue
Sophie Wernick est la maîtresse de Wla-
deck.

Trois chauffards écraseurs
prennent la fuite

Hier après-midi, route de Saint-Brice à
Pierrditte, un individu dont l'identité n'a
pas encore été établie, a été renversé par
une automobile qui a pris ]a fuite.

l.a victime est morte quelques instants
après à l'hôpital de Saint-Denis où on
l'avait transportée.

Une enquête est ouverte.

— Vers 19 heures 15. boulevard Mac-
donald, Mlle Germaine Gui) Ilot, âgée de 35
ans, demeurant 222, rue d'Aubervilliers, a
été renversée et grièvement blessée par une
automobile qui a pris la fuite.

Mlle Guillot a été admise à l'hôpital
Saint-Louis dans un état grave.

Une enquête est ouverte.
Neufchâteau, 11 mars.— Un jeune chauf-

feur d'automobile, Henri Demassey, âgé
de 24 ans, allant à Neufchàteau la nuit,
n'avait pas allumé ses lanternes. Des gen-
darmes apercevant l'auto sans lumière se
placèrent au milieu de la route pour l'ar-
rêter.

Craignant de se voir dresser contraven-
tion, Demassey accéléra l'allure et ren-
versa le gendarme Marc qui fut blessé sé-
rieusement.

Arrêté peu après, le chauffeur a été mis
à la disposition du procureur de la Répu-
blique.
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Les communistes créent

un nouvel incident à la commission

des affaires étrangères

de la Chambre
M. Edouard Ilerriot avait informé la

commission des affaires étrangères la
Chambre qu'il viendrait devant elle hier
après-midi pour lui donner, sur la ques-
tion du protocole de Genève et Je .désar-
mement de l'Allemagne, tous les rensci-
gnements qu'elle pouvait désirer.

Mais. avant de faire la moindre déclara-
tion, le président du Conseil demanda aux
membres de la commission de garder le
secret le plus absolu sur les explications
qu'il allait être amené à fournir. sQuarante et un membres présents ac-
quiescèrent. Mais M. Fontanier, député
socialiste, et M. Berthon, député Icommu-niste, refusèrent de prendre cet engage-
ment. M. Berthon signifia même. à M.
Herriot que, si les précisions qu'il devait
apporter étaient intéressantes pour la clas-
se ouvrière, il ne manquerait pas de les
divulguer.

En présence de cette attitude, M. Her-
riot se retira.

Aussitôt après son départ, la commis-
sion examina comment il lui serait possi-
ble de permettre au président du Conseil
de parler en toute sécurité. M. Franklin-
Bouillon proposa que M. Berthon et M.
Fontanier fussent priés de se retirer. M.
Fontanier s'exécuta de bonne grâce. Par
contre, M. Berthon donna immédiatement
sa démission de membre de la commission
des affaires étrangères.

— 11 IIIC paraît impossible — écrit-il
dans la lettre qu'il fit parvenir ensuite a
M. Franklin-Bouillon — que j'aliène ma
liberté en donnant ma parole de conserver
des secrets dont le poids serait singuliè-
rement lourd.

Et. dnns cette même lettre, M. Berthon
annonce son intention d'interpeller le pré-
sident du Conseil sur « le secret qu'il
conserve vis-it-vis du Parlement concer-nant les graves conversations diplomati-
ques en cours et dont les résultats peuvent
compromettre la paix de l'Europe ».

* * *
Lorsque MM. Fontanier et Berthon eu-

rent quitté la commission, M. Herriot ac-cepta de revenir devant elle. Nous croyons
savoir qu'il parla surtout de la question
do la sécurité et du protocole de Genève.

Contre ledéboisement
Le groupe forestier de la Chambre a dé-

cidé d'entendre, la semaine prochaine, le
ministre de l'agricultureet le directeur gé-
néral des Eaux et Forêts sur l'importante
auestion du déboisement et du reboise-
ment.

Nous croyons savoir que ce groupe, vive-
ment ému par la campagne de l'Œuvre,
veut obtenir du gouvernement l'engage-
ment ferme que des mesures énergiques
vont être prises pour protéger nos forêts.

La" cômffiisftfon de répartition des sub-
ventions allouées sur les fonds mis à la
disposition dç-Tl^drairastration-dfeseaux et
forêts sur ],e produit des jeux, pour œuvres
ou travaux intéressant le reboisement, l'a-
mélioration des pâturages, la pisciculture
et la. chasse, vient de se réunir au minis-
tère des Travaux publics.

Le total des subventions qu'elle a accor.
dées s'élève à 4.425.230 fr. dont 3.678.730
francs pour le reboisement et les améliora-
tions pastorales en haute montagne et
746.500 francs pour la pisciculture et la
.chasse.

Les subventions allouées vont permettre
à l'Etat d'acquérir 2.398 hectares de ter
rains à reboiser et de forêts à reconstituer,
elles aideront 272 communes à mettre en
valeur pa.r le boisement .1.373 hectares de
terrains incultes, et, de plus, viendront en
aide à 52 sociétés scolaires forestières s'oc
cupant de pépinières.

Ces chiffres montrent le grand intérêt
qu'attachent les communes et l'administra-
tion. des eaux et forêts à l'œuvre si impor-
tante de reboisement.

Contrainte, comme tous les journaux,
de relever le prix de ses abonnements,
l'OEuvre a du moins voulu que cette
augmentation fut aifèsi légère que pos-
sible.

Voici donc le nouveau tarif :
| FRANCE ETRANGER

1 1 aii 60 Ir. 06 fr.
' 6 mois 31 Ir. 48 fr
i 3 mois...... 16 fr. 24 fr.

LA GRÈVE DES «BOULISTES»

Le héros du quartier.

Horsd'Œuvre

Centenaire

Puisque l'on vient de célébrer par une
représentation grandiose le cinquantenaire
de l'inaugura;t,ionion de l'Opéra., il serait juste
de ne pas tout à fait oublier le centenaire
de Charles Gaj-nid', qui na.qu.it le 6 no-
vembre 1825.

Il avait trente-cinq ans lorsque son nom
fut prononcé pour la construction du nouvel
Opéra et l'on peut dire que, depuis cette
époque, son œuvre fut à la fois l'orgueil et
le cauchemar de sa vie.

Car les critiques ne lui manquèrent pas.
Et l'impératrice Eugénie répétait

,
à tout

propos : a Cet Opéra n'est d'aucun style
connu, ce n'est pas plus du Louis XIV que
du Louis XV. »

Cela permit d'ailleurs à. Garnier de ri-
poster à l'empereur qui lui rapportait ces
reproches :

— Votre Majesté peut répondre que c'est
exact ; c'est du Napoléon III.

Les souvenirs du peuple

Les hommes d'Etat, anciens ministres,
grands politiques, fréquentent volontiers un
restaurant de l'avenue de l'Opéra dont le
nom seul 'évoqué les plus brillantes épo-
ques du boulevard'.

L'autre soir, à la sortie du. théâtre, un
ancien ministre der Glomenoeau, en cape et
chapeau haut., y vint souper en compagnie
de fort dégantes personnes. Ils descendirent
d'une luxueuse automobile et franchirent
le seuil du restaurant entre deux garçons
e'n livrée.

— Qui est-ce 1 demandale plus jeune gar-
çon à son compagnon.

— Tu ne le connais pas ? C'est Klotz !

— Klotz ?

— Hé oui ! Celui qui disait : t L'Alle-
magne paiera. ! » Tu sais bien :

l'Allemagne
paiera !... Il vient souvent ici.

Et tout aussitôt il ajouta :

— Heureusement qu'il n'a pas compté
sur elle pour payer ses additions. Il vien-
drait moins souvent.

Cuisinière avecchien

Dans un, quotidien de midi, cette petit-e
annonce :

Cuisinière, ayant petit chien, cherche
place Paris. S'adresser...

Le chien sera-t-il employé à tourner la
broche ?

,.. r ^ i

MICHEL CORDAY
« DES HISTOIRES »

Ce volume nouveau, de Michel Corday est
destiné av. pins grand, succès. Il contient cin-
quante des récits préférés de, l'auteur, lit ce
SOllt. jllHcmcnt ceux que préférera le lecteur.

1-oiis SOllt, en effet, de premier ordre dans
ce volume : Des Histoires (Flammarion, édit.,
un vol. 7 fr.. 50). Et chacun (Veux séduit, en
ses modestes proportions, comme un bijou
parfait.

-

Les incidents
du Quartier Latin

— Ce que nous voulons, c'est travailler
en paix, nous écrivent de nombreux étu-
diants en Droit. Si on laisse faire quelques
blancs-becs dont la plupart ne mettent
d'ordinaire jamais les pieds à l'Ecole, la
Faculté deviendra. intenable pour les vrais
étudiants désireux de calme et d'impar.
tialité.

Cela me rappelle l'époque des « chahuts
Thalamas »..Jetais étudiant alors, et nous
étions quelques-uns qui n'éprouvions pas
une sympathie particulière pour ce profes-
seur politicien. Mais enfin, le cours libre
qu'il avait été autorisé à faire à la Sor-
bonne, il avait été autorisé à le faire dans
les conditions les plus régulières et per-
sonne n'était obligé d'aller l'écouter. Or
voici que, sous un aussi mince prétexte,
nous vîmes la Sorbonne envahie par des
bandes royalistes, parmi lesquelles nous
trouvions tant de gens que nous n'avions
jamais vus à côté de nous sur les bancs
studieux des amphithéâtres ! Nous aussi,
quand nous allions à la Faculté*, c'était
pour y travailler en paix. Beaucoup d'en-
tre nous, qui ne se seraient peut-être pas
dérangés pour M. Thalamas, se joignirent
donc à ses défenseurs, pour défendre leurs
propres libertés et rester maîtres chez eux.

J'en connais plus d'un, qui jusqu'alors
affectait l'indifférence politique, dont les
solides convictions républicaines datent de
ce jour-là.

Ce qui prouve que les manifestations
royalistes, si ridicules et odieuses qu'elles
soient, servent parfois à quelque chose. —
j- P. *- ~* * *

Hier, la Faculté de Droit a été calme, et
les quelques boules de neige qui ont été
lancées dans la rue Saint-Jacques n'ont
'pas déclenché de nouvelle émeute.

Mais, tandis que l'on répare les dégâts
de l'amphithéâtre IV, les royalistes conti-
nuent à s'agiter. Ils projettent en particu-
lier pour samedi, si le cours de M. Georges
Scelle est annoncé, un nouveau coup de
force contre la Faculté.

En attendant, nombreux sont les étu-
diants de troisième année qui, ayant pris
le droit international public comme option,

! se passeraient volontiers de ces démons-
trations organisées dans les galeries de la
Faculté par des « étudiants » qu'on a peu
l'habitude d'apercevoir en pareil lieu.

LA PRINCESSE KADJAR
affirme

qu'elle n'a rien voulu voler

Elle avait simplement besoin d'argent

La princesse, Kadjar a remplacé taon.frère en prison. 'Pourtant elle ne cesse
d affirmer que, si elle a accompli quelques
faits délictueux, c'est dans l'innocence de
son âme.

Tout ce qu'elle veut bien avouer, c'est de
ne pas avoir agi très délicatement vis-à-vis
d'un 'loueur d'autos qui lui avait confié
une voiture que, sans plus de façon, elle
avait revendue.

Pour le .reste, la princesse estime qu'on
ne peut véritablement rien lui reprocher.

Evidemment, de nouvelles plaintes ont
afflué au cabinet de M. Lacolllblez. Mai#
elle en nie l'importance.

— J'ai de nombreuses dettes, c'est cer-tain, dit-elle. Aussi tous mes créanciers,
dès qu'ils ont a.ppris par les journaux mon
arrestation, viennent porter plainte. Ces
gens là, naturellement, ont peur. Mais il
y a une nuance : ce ne sont pas des victi-
mes ; ce sont des créanciers.

Quoi qu'il en soit, la princesse ne nie
pas qu'elle ait cherché par tous les moyensà s'e procurer de l'argent.

— C'est tout naturel, explique-t-elle, je
possède des terrains immenses dans l'Azer-
beidjan. Ce territoire est sous la domina-
tio'n des bolcheviks. Je. ne peux donc entoucher les revenus qui se chiffrent parplusieurs millions.

Et elle explique qu'un homme d'affaires
— un des plaignants — s'était intéressé
à ses propriétés jusqu'à lui donner de
l'argent. Il lui avait offert certaine com-binaison permettant de réaliser ses terres.
Mais les choses avaient traîné. L'homme
d'affaires s'était fait rembourser l'argent
avancé, puis il avait exigé des provisions,
chaque fois plus importantes.

— C'est pour faire face à ces demandes.
assure la princesse Kadjar, que j'ai été
amenée à chercher de l'argent.

On .sait comment eUe S'y est pris.
Pour le .reste, elle affirme avoir mené

une vie simple, exempte de besoins. Sans
doute, ce minimum atteignait cependant
un chiffre élevé.

— Qu'importe ce que j'empruntais, dit
la princesse, par rapport à la valeur des
terres que j'espérais réaliser : une goutte
d'eau dans la mer.

C'est cette thèse que M* Marcel Kahn,
qui, devant le jury du Finistère, a sauvé
la tête de Seznec, aura la charge de sou-
tenir.

Mais soutiendra-t-il l'affaire d'une ivraie
princesse ? La légation de Perse assure
que celle qui se fait appeler princesse
Kadjar n'a aucun droit de se dire prin-
cesse ni de se prétendre apparentée à la
famille impériale.

Ni sa naissance ni son mariage ne lui
donnent d'attaches en Perse. Elle s'ap-
pelle simplement Marie Frankowska.

Mais, à propos, où est le princ& Kadjar ?
La princesse assure qu'elle a divorcé
d'avec lui et qu'il se trouve, à l'heure ac-tuelle, 'en Amérique.

Peut-être... ,. -

,

Mais certaines personnes ne disent-elles
pasulli. est tput stnfpl^ént4à, Paris et in-
génieur dans une grande maison d'auto-
mobiles ?

LE BANQUET
des Sociétés de la Paix

Les Sociétés françaises pour la paix ont
donné hier soir, au restaurant Universi-
taire, leur banquet annuel, sous la prési-
dence de M. de Moro-Giafferri, représen-
tant le gouvernement ; M. Georges Scelle,
chef de cabinet du ministre du travail,
remplaçant M. Justin Godart ; M. Albert
Thomas, empêché par la maladie, était
représenté par M. Mario Roques. MM.
Jouhaux, Million, Lenoir et iCalveyrach
assistaient au banquet au nom de la
C. G. T.

Après que M. Le Foyer eut excusé les
absents, le professeur Richet s'étonna crue
les amis de la paix pussent à Paris tenir
dans une salle, si vaste fût-elle. Le séna-
teur de la Loire, M. Merlin, rappela l'œu-
vre des conférences interparlementaires
pour la paix. M. Jouhaux exposa éloquem-
ment les raisons de l'adhésion de la classe
ouvrière à la Société des Nations' et' au
Bureau International du Travail :

« Il n'y aura pour personne de justice
sociale tant que la guerre n'aura pas été
tuée. 1)

M. Marc Sangnier exposa les nécessités
de faire les préparations psychologiques
de la,paix.

M. Georges Scelle exposa, sa foi dans le
travail des juristes internationaux, car le
droit de faire, c'est l'organisation de la
paix.

M. Roques lut une très belle lettre de M.
Albert Thomas( où le directeur du B.I.T.
expose l'œuvre déjà accomplie par les ins-
titutions internationales, comme artisans
de la paix.

Enfin, Me Moro-Giafferriapporta aux pa-
cifistes, non seulement l'expression de la
sympathie du gouvernement, mais l'assu-
rance que celui-ci agit en parfaite commu-
nion avec eux. de cœur et d'esprit, de sen-
timents et de volonté. — STEPHEN VALOT.

LE CRIME DE BEZONS

Les Algériens arrêtés
ne sont pas les coupables

Les trois Algériens Hamoudi, Lechadj ot
Kaouane, soupçonnés d'avoir assassiné
leur compatriote.Kassi, dont le cadavre dé-
capité fut repêché de la Seine à Bezons,
dimanche soir, ne seraient point les cou-
pflhles. Interrogés longuement par les ins-
pecteurs de la première brigade mobile,
les trois Algériens ont bien reconnu qu'ils
s'étaient disputés avec Kassi, mais ont nié
énergiquement l'avoir tué. Au surplus, ils
fournirent un alibi sur l'emploi de leur
temps et cet alibi fut reconnu exact. Toute-
fois, avant de le« innocenter de ce crimo,
les inspecteurs vont procéder à' quelques
vérifications.

Les recherches se poursuivent pour re-
trouver la. trace d'autres Algériens, venus
d Argenteuil, et qui passèrent une partie
de la nuit avec la victime.

LA RÉFORME ÉLECTORALE

L'organisation municipale

de Paris

La commission d'administration gène.
raie de la Chambre a adopté hier, avecciuelques modifications, le projet du gou.vernement relatif à l'élection municipale
de Paris et aux élections cantonale? do h
banlieue.

D'après le texte approuvé, le Conseil mu.nicipal de Paris reste composé de quatre.
vingts membres, auxquels s'ajouteront
pour constituer le Conseil général, qua'
rante membres élua.par les arrondisse,
mcnts de Sceaux et de Saint-Denis. Toutes
les élections se feront au scrutin uninomi-
nal. Chaque arrondissementde Paris élira
un nombre de conseillers proportionné auchiffre de la population municipale..

L'arrondissement sera divisé en autant
de circonscriptions électorales qu'il doit
nommer de représentants, chaque'circon,
scription étant composée, soit d'un quar.tier, soit d'une portion de quartier, soilde plusieurs quartiers réunis.

Les quarante sièges attribués aux arron-dissements de Sceaux et de Saint-Denis
seront répartis entre les cantons subur,
bains au prorata de leur population muni.
cipale. Chaque canton élira au moins plu.
sieurs représentants. Il sera constitué au.tant de circonscriptions électorales qu'ii
y a de conseillers il élire.

Dans les dix jours de la promulgation de
la loi, des règlements d'administration
publique établiront le tableau des drcon.
scriptione électorales.

La commission a décidé toutefois que
le projet du gouvernement ainsi modifié
serait scindé et ferait l'objet de deux rap-ports. Le premier groupera les dispositions
relatives au Conseil municipal de Paris et
le second celles concernant les Conseils
municipaux de la banlieue. Il sera de
mandé à la Chambre d'inscrire ces deux
rapports à l'ordre du jour de la même
séance.

M. Pierre Charles, rapporteur, compte
soumettre à bref délai ses conclusions à la
Chambre.

* * *
On nous communique l'ordre du joui

suivant :

Les citoyens de Paris et de la banlieue, réu
nis au nombre de 1.500, sur la convocation
de la Ligue des Droits de l'Homme, salle de;
Sociétés Savantes :Après avoir entendu le citoyen Bougie, vice
président de la Ligue des Droits de l'Homme
Morizet, maire de Boulogne-sur-Seine ; Des
vaux, Henri Sellier, conseillers généraux
Fleurot et Grongier ; Pierre Charles, député,
rapporteur du projet sur la réforme munici-
pale de Paris et de sa banlieue,

Rappellent que ]a Déclaration des Droits
de l'Homme et du Citoyen est tout entière do
minée par l'affirmation d'e ce principe quf
tous les hommes naissent libres et égaux eq
droits ; 1

Constatent que le régime auquel est soumis)
le Conseil municipal de Paris et le Conseil géj
néral de Ja Seine constifutc une violation dJ
principe de l'égalité politique de tons les cM
toyens. puisque, par un découpage arbitraire
des circonscriptions électorales, il aboutit à
conférer aux quartiers du centre de '(Pjris
une influence disproportionnée avec leur po
pulation ; ^

Protestent contre une situation chaque. Jour
plus intolérable après trois quarts de sièclf
de suffrage universel et que la majorité plOl1
tocratique du Conseil municipal ne justifie
qu'en invoquant en sa faveur l'argument cen-
sitaire, à savoir le droit pour les classes Tt
ches seules de gérer les affaires publiques ;

Invitent ie gouvernement et les parlemen
taires qui considèrent- la, Déclaration def
Droits de l'Homme et,1e,. Suffrage universel
comme la charte politique des sociétés mo
dernes à prendre toutes dispositions utile,
pour que cesse, dès le mois de mai. prochain,
un régime' électoral qui prive la démocratie
de Paris et de ses faubourgs de sa représen
tation légitime dans les assemblées adminis
tratives qui gèrent ses intérêts. :[textenonreconnu]
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Saint-nié, il mars. — Un acte de sa)30t^
qui aurait pu avoir de graves conséqueP''
vient d'être commis sur la ligne de c*161?.1'1.

de fer de Saint-Léonard à Fraize. Un 1"^
d'acier commandant, le fonctionnement. '
disque a été cisaillé pendant la nuit pardes
inconnus, qui ont également brisé la Jai
terne de protection du disque. (Œuvre.)

Montpellier,11 n1Œrs. — Le maréchal des 1^

gis chef Bouquet, 25 ans, du 169 escadron
train des équipages à Lunel, a été désarçon

II.2

par son cheval, au cours d'un exercice nj'
k'11re et a succ.ombé peu après.à une fracm
du crâne.

Grenoble. 11 mat s. — Dans un accès ..(le:

lie, lé jardinier Nicolas SciWo, âgé 'ilçM*1 'l
d'origine polonaise, s'est tailladé la
coups de rasoir. Sa femme étant intent:
le dément l'a tuée d'un coup de couteau
cceur.



L'ŒUVREINTERNATIONALE
LA SUCCESSION DU PRÉSIDENT EBERT

Où apparaît
ce bon M. Gessler

Berlin, 11 mars. — Le 'problème de la
succession du président Êbert passionne
les milieux politiques et l'opinion publi-
que. Jusqu'à présent, aucune lumière ne
perce. Hier a eu lieu la première prise de
contact officielle entre le comité Lœbell,
nommé par les partis de droite, en vue de
désigner un candidat commun à ces partis,
et des représentants démocrates et du cen-
tre. Le Comité a proposé à. ces derniers de
désigner un candidat commun à tous les
partis non marxistes, auquel cas le comité
nommé renoncerait à la candidature du
droitier Jarres qu'il avait déjà mise en
avant.

Ni le centre ni les démocrates n'ont ré-
pondu .jusqu'à présent à cette proposition.
Il semble que le candidat que la droite
aurait en vue, au cas où cette proposition
serait acceptée, soit M. Gessler. Ce choix
serait assez habile, M. Gessler s'étant as-
suré les sympathies de la droite et des mi-
lieux militaires par la façon dont il a
rempli ses ofnctiofne à la tête de la Reichs-
wehr et servi de paravent au général von
Seeckt, et, d'autre 'part, bien qu'il soit en
désaccord avec son parti, il demeure, of-
ficiellement du moins, « démocrate ».

,
Au ca.,s où M. Gessler ne conviendrait

pas au centre, on pense que le comité
Loebelli proposerait de désigner M. Ste-
gerwald, membre do l'aile droite du
centre. Le groupe du centre a, en effet,
hésité entre"M. Stegerwald et M. Marx et
ne s'est décidé qu'hier à proposer ce der-
nier au comité central du parti chargé de
désigner aujourd'hui ou demain le candi-
dat du centre à la présidence. Le nom
inattendu de M. Gessler risque fort de
faire échec à ceux de MM. Stegerwald et
Marx, sTles démocrates se déclarent favo-
rables à cette candidature.

Les candidatures de M. Simons et de
M. Brauns ne semblent présenter aucune
chance de succès.

M. Simons prêtera serment
aujourd'hui

M. Simons, ' président intérimaire du
Reich, est arrivé à Berlin. Aujourd'hui il
prêtera serment devant le Reichstag et
prendra officiellement possession de ses
fonctions.

M. Simons résidera à la présidence.

Le nouveau Cabinet prussien
La déclaration ministérielle du nouveau

gouvernement prussien n'aura lieu que
mercredi prochain. Ce retard a soulevé
de vives protestations dans les milieux de

droite qui veulent y voir, une manœuvre.

Contre la diplomatie secrète

Londres, 11 mars. — A la Chambre des
Communes, le député: travailliste Treve-
lyan, ayant déposé une résolution tendant
à interdire la conclusion d'aucun accord
,avec un gouvernement étranger sans l'ap-
probation du Parlement, le secrétaire des
affaires étrangères, M. Mac Neil, a affirmé
que l'état de choses actuel donnait toutes
garanties et que. ce n'était pas. aux tra-
vaillistes qui ont conclu un traité de com-
merce avec . la Russie, indépendamment
du Parlement, à faire preuve de telles
exigences. -<,

-
Une contre-résolution conservatrice aux

termes dè laquelle « le Parlement assure
de façon adéquate le contrôle des affaires

I étrangères » a été adoptée par la Chambre.

Fethy bey ambassadeur d'Angora à Paris

Angora, 11 mars. — La nomination de
!ethy bey :à l'ambassade de Paris a été
approuvée par le Conseil des ministres et
soumise à la signature du président de la
République.

Fethy bey partirait prochainement pour
Paris. ' '

.

La répression de la révolte kurde

Angora,. 11 inai-s. — Aucun
.

fait nou-
veau ne s'est produit à Diarbekir dans la
journée du 8 mars.'Les bandes rebelles
qui occupent certains villages aux environs
de la ville ont subi, dans la matinée du
9 mars, des pertes sérieuses,' à la suite
<i un bombardement d'artillerie.

Les mesuréS de répression ont été ren-
forcées dans'la région de Diarbekir ainsi
que dans toute la zone insllrredionhelle.

On a appris que le cheik Saïd, chef des
rebelles, se trouve avec ses partisans dans
le village de Somahi, au nord de Diarbekir
et que, dans l'engagement qui s'est pro-
duit dans la nuit du 7 au 8 mars, les rebel-
les ont subi des pertes considérables et ont

plusieurs chefs tués.

Soyez prudents
Soyez prudents et prenez pendant les

temps froids un fortifiant pour éviter
toux, rhumes' €t' bronchites.' Parmi les
Nombreux toniques qui existent, nous f i-
Snalons l'efficacité de la Quintonine, qui,
vemée dans un litRe de vin de table, donne
Un excellent vin fortifiant. La, Quintonine
vaut 3 francs...,Tou.tes pharmacies.

-

Le général Sarrail à Alep

Alep, 11 mars. — Le général Sarrail est
Arrivé à Alep où la population lui a fait
Un accueil enthousiaste.

La. municipalité lui a offert un banquet,
„a l'issue duquel des discours ont été pro-
"*O"cés qui exprimaient, la gratitude et la
c°T>fianee de la population dans l'oeuvre
de la France et le désir de collaboration.

> 'Le général Sarrail a visité la mosquée,
ies hôpitaux et la vieille citadelle.

AVANT-PREMIÈRE A GENÈVE

Le Conseil a étudié la question

du désarmement

»Genève, 11 mars (De'notre correspondant
particulier). Le Conseil de la Société des
Nations a liquidé dans la matinée quel-
ques points secondaires de son ordre du
jour.

La séance de l'après-midi comportait
l'm.men des travaux accomplis au mois de
février dernier, par la commission de coor-
dination au sujet de la fabrication privée
des armes et du èommerce des armes, mu-
nitions et matériel de guerre.

M. Bénès, qui présenta le rapport relatif
à cette question, proposa la constitution
d'un comité d'études, chargé d'élaborer le
questionnaire qui sera soumis pour appré-
ciation aux organisations représentées
dans la commission de coordination, avant
d'être adressé aux gouvernements.

Le Conseil a approuvé ce mode de fairé.
Après, un échange de vues entre MM.

Chamberlain, Bénès et Scialoja, le Conseil
a estimé que le Comité saurait organiser
les travaux de la Commission de coordina-
tion à la condition que les membres de
cette Commission qui n'appartiennent pas
à des comités aient la faculté de présenter
toutes les suggestions utiles et d'exprimer
leur avis dans la plus large mesure, soit
au cours de la discussion, soit en insérant
leur avis dans le rapport au Conseil.

La séance publique a été suivie, dans, la
soirée, d'une réunion privée sous la prési-
dence de M. Chamberlaiy. On s'y est occu-
pé, entre autres choses, du rapport de la
Commission permanente consultative sur
les questions militaires, navales et aérien-
nes. Ce rapport traite principalement de
l'application du droit d'investigation dans
la zone rhénane démilitarisée. En dépit
d'une discussion assez longue, aucun ac-
cord n'a été réalisé et la question a été
ajournée à la session de juin.

Ce sera demain jeudi la grande jour-
née du Conseil. MM. Chamberlain et
Briand feront le matin leurs déclarations
au sujet du protocole de Genève. On pré-
voit que M. Chamberlain parlera pendant
trois quarts d'heure.

L'après-midi M. Bénès et d'autres ora-
teurs, qui ne se sont pas encoi^ annoncés,
prendront la parole sur le même sujet.

Suis heureuse... * Bonne Situationprocuréepar
|

ÉCOLE PIGIER
.Demandez

Le Choixd,nîoSituation
,
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AUTOUR DU GLOBE

Le yacht royal anglais Victoria. and Albert
a quitté Portsmoth samedi pour Gênes, où le
rejoindront les souverains britanniques.

Le colonel allemand de Bieberstein a été
condamné par contumace, à Bruxelles, pour
assassinat de huit personnes.

S S
* «

L'Italie projette la construction d'un tunnel
sous le Stelvio Pass, pour relier l'Italie à
l'Al!cmagne sans passer par la Suisse.

,
*

On a découvert en Mésopotamie les restes
de deux aviateurs anglais disparus depuis
juillet 1924. " -, .

GRAND TOURNOI

DES MOTS EN CROIX

La mode des mots en croix, qui fait fu- '

reur en Angleterre et en .Amérique, va
i
connaîtra de nouveaux adeptes. Le pu-
blic français est en effet invité à prendra
part à un grand tournoi organisé pay
M.M. Skillwine.^qui ont déjà présenté en
Angleterre de nombreux tournois sembla-
bles sous l'égide des deux grands jour-
naux The DailJJ News et The Star.

Ce tournoi 'est doté de 90.000 francs dp
prix, mais ce qui intéressera le plus le pu-
blic français sera la bataille

-
d'esprit, de

finesse, qui fait de ces tournois un sport
d'intelligence. C'est là de plus une distrac-
tion éminemment instructive.

Il n'y entrera aucun élément de chance.
On procédera par élimination, les ga-
gnants du premier rébus concourrout
dans le second et ainsi de suite jusqu'à
ce que les gagnants définitifs soient trou-
vés. Le droit de participation à l'ensemble
du tournoi sera de dix francs.

N'hésitez pas. à y prendre part, sous
prétexte que vous ne connaissez pas ce
jeu. Les règles en sont très simples et se-
ront données avec le premier rébus qui
paraîtra la semaine prochaine en dernière
page. Avec de la patience voue devez ga-
gner.

La santé de lord Curzon

Londres, 11 mars. — Lord Curzon a pas-
sé une nuit agitée ; toutefois, comme l'an-
cien ministre des affaires étrangères souf-
fre normalement d'insomnies, les méde-
cins ne s'alarment pas outre mesure. Il
ressort du bulletin publié aujourd'hui que
J'état général du malade est satisfaisant.

Sun Yat Sen va-t-il mourir?

Pékin, 11 mars. — Dans l'entourage de
Sun Yat Sen on croit maintenant sa fin
prochaine. Le dernier bulletin dit : « L'état
de Sun Yat Sen a empiré depuis hier. Le
malade refuse tout aliment. »

AU PAYS DES SOVIETS

M.Tchitchérine serait remplacé

par M. Litvinow

Copenhague, 11 mars,, -r-, Suivant une
dépêche de Mosopu à Ùi,};Rrtl'Ç.bladett, M.
Litvinow remplacerait M. Tchitchérine au
ministère des affaires' étrangères.

La disgrâce de lU. Tchitchérine serait
motivée par des dissentiments qui existe-
raient entre lui et M. Zinoview.

M. Krestinski, ami de M. Troskv, serait
rappelé de Berlin.

M. Weltmann, chef de l'agitation en
Orient, irait à Pékin et à Tokio, que 1\1.
Karakhan voudrait quitter.

M. Rikow se rendrait en Italie pour des
raisons de santé.

La garnison rouge d'Orenbourg
s'est révoltée

Riga, 11 rnar.s — Le 3 mars dernier, la
garnison rouge d'Orenbourg s'est révoltée
à la suite de la propagande anti-religieuse
faite par des conférenciers officiels qui
tournaient en décision les mystères sacrés.
De vieux croyants, indignés, tuèrent le se-
crétaire du « noyau x du régiment et bles-
sèrent grièvement un agent politique.

Seule l'arrivée, le 4 mars, d'automobiles
blindées et de la cavalerie ramena l'ordre.

La Suisse, pays du lait
Depuis des années la Suisse a dû
apprendre à exporter l'excédent de
lait produit par ses magnifiques trou-
peaux. C'est donc en Suisse que les
procédés scientifiques ayant pour but
de concentrer le lait ont-été créés,
étudiés et mis au point après de
longues et patientes recherches...
Et ceci suffit à expliquer la parfaite
qualité. la richesse et la pureté

du laitNestlé
le doyen des laits suisses
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UN KRACH A GENÈVE

Genève. 11 mars
,

(De notre correspon-
dant particulier). — On vient de prononcer
à Genève une faillite retentissante, celle de
la Société anonyme Terra, entreprise pour
la construction de routes et canaux au
capital d'un million et demi.

Les victimes de ce krach sont nombreu-
ses. On signale la dilapidation de plusieurs
centaines de mille francs au préjudice des
actionnaires. Toute la comptabilité de la
Société Terra a été saisie. Les administra-
teurs sont en fuite.

»
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DERNIÈRES NOUVELLESSPORTIVES

Un nouveau champion de boxe :
Charlie Sauvage

Hier soir, à la salle Wagram, une nom-
breuse assistance est. venue applaudir un lot.
d'excellents boxeurs, parmi lesquels on a vu
avec plaisir, développant un très joli jeu, le
jeune comingman d'Hénin-Liétard, Charlie
Sauvage, qui, a réussi à battre Cassini aux
points. '

. '

Pour applaudir ce jeune boxeur, de "très
nombreux sportsmen du Pas-de-Calais, parmi
lesquels le député Raoul Evrard, avaient fait
Je déplacement.
' Les aùtres matches ne furent pas moins in-
téressants :

Paggazano et Arnaud font match nul.
Moracchini et Fabrègues font également

match nul.
%Chaduc fat Fournol par knock-out au qua-

trième round.
-.Hmmie bat de même Combal au deuxième

round.
Hervi bat Schulviner aux Doints.

PRÉCAUTIONS CORDIALES

Nos armements aériens

inquiètent la Grande-Bretagne

^ »
. Hier, à la Chambre des Lords, le duc de
Sutherland a déclaré que l'aviation an-
glaise ne serait pas avant vingt ans en
mesure de lutter contre les forces aérien-
nes françaises.

— La Manche n'existe plus, a-t-il dé-
claré, eLl'Angleterre est devenue une na-
tion continentale.
/ Selon lui, le gouvernement a Ù, choisir
entre trois voies : accélérer'les construc-
tions, établir un pacte, permanent de sé-
curité mutuelle avec la France, 011 enfin
convoquer une conférence mondiale du
désarmement à laquelle prendraient, part
les Etats-Unis.

Lord Salisbury, lord du Sceau privé, ré-
pondant au nom du gouvernement, a in-
sisté sur les progrès réalisés depuis deux
ans et a annoncé que les cinquante-deux
escadrilles de douze avions, prévues au
programme, seront prêtes en 1929 et pour-
ront suffire à la défense de l'Angleterre.
Il a d'ailleurs déclaré qu'il ne pouvait y
avoir de froissement « avec nos frères
français » et que le gouvernement était dis-
posé à saisir toute nouvelle occasion de
.consentir à des accords internationaux
susceptibles d'amener une limitation des
armements.

La même inquiétude s'est manifestée aux
Communes, où un député libéral a inter-
pellé le ministre de l'air sur la base aéro-
nautique française

'

qui doit être établi
près de Cherbourg et qui disposerait d'une
escadrille d'avions de combat.

COURS COMMERCIAUX ÉTRANGERS

LIVERPOOL, 11. mars. — ColOns améri-
(;(ÛIi.$ : mars, 13 83 ; avri.l, 13 87 ; mai, 13 ÇJ5 ;

juin, 13 94 ; juillet. 13 08 ; août, 13 86 ; septem-
bre, 13 75 ; octobre, 13 65 ; novembre, 1:3 56 ;

décembre, 13 54 ; janvier, 13 49 ; février, 13 44
NEW-YORK, il mars, — Colon : disponible,

25 90 ; sur mai, 25 78 il 25 80 ; sur juillet, 26 05
à 26 07.

Cafés Rio type n° 7 : disponible, 21 5/8 ; sur
mai, 19 20 ; sur juillet, 18 15.

Sucre centrifuge : Cuba, 4 77.
CHICAGO, 11 mars. — Blés : sur mai, 181 7/8;

sur juillet, 160 3/8.

.
Saindoux : sur mai, 16 82 ; sur juillet, 17 15.
Maïs : sur mai, 128 3/4 ; sur juillet, 131 3/4.

LES MAITRES-CHANTEURS DE LONDRES

Mrs Dennistoun
sera-t-elle fouettée ?

Les procès scandaleux qui se multiplient
en Angleterre ont provoqué mardi, aux
Communes, une interpellation du député
Hope, qui a demandé au gouvernement
que les débats de ce genre aient lieu dé-
sonnais à huis-clos, les maîtres-chanteurs
ét.ant encouragés par la crainte de la pu-
blicité qu'éprouvent leurs victimes.-

Le ministre de l'intérieur s'est déclaré
hostile aux procès à huis clos. Il a rap
pelé que la, loi -,tii,geaise sur le chantage
prévoit comme châtiment, la peino des
travaux forcés à perpétuité et a déclare
que la justice demandait l'application à.
cette espèce d'e délit de la peine infamante
du fouet, réservée jusqu'ici au vagabon-
dage speciat.

Et la question se pose de savoir si Mrs
Dennistoun qui poursuit sen ex-mari,.en-
riciti par son mariage avec lady Carna-
vo:n, pour en obtenir une pension alilinen-
taire, est coupable de vuligaiire chanta.gG'
et si, dans l'affirmative, elle sera fouettée.

Les Lithinés \
:

du
Dr Gustin l|

procurent une eau alcaline l
très active, agréable, digestive |

NE TROUBLANT PAS LE VIN

Les prévisions météorologiques

Prévisions pour la journée du 12 mars ;

Etal du ciel. — Moitié sud, mauvais temps
chute de pluie et de neige suivie d'éclairdN'
Moitié nord, assez beau temps, ciel nua¡::"l,H.:
avec belles éclaircies, encore quelques grains
de neige par places.

Températv.re. — Plutôt en hausse mouié
nord, en baisse générale moitié sud. A Paris
maximum 5°. - - •

UNE- QUESTION,
...-AMCPISSAMTE^ 1

De quellecouleur
•

s

entièrement
transformé

samedi prochain



CHRONIQUETTE

DE TOUT UN PEU
Je me souviens d'un dessin de Willette,

pa.ru il y a bien longtemps déjà. Un mon-
sieur suivait, par une pluie, battante, un
parapluie et une jupe retroussée. Il pinçait
galamment le mollet et c'est un ecclésias-
tique furibond a qui il bredouillait des
sxcuBee.

Auj{;rurd'!lui, les suiveurs ne risquent
plue de commettre une telle bévue, car les
prêtrec seuls continuent à porter les jupes
longues, avec quelques dames du fau-

Knuvrr Sn.irt Kfiprm a i n
à qui pas un courti-
san sensé ne son-
gcra,it- à faire, des
agaceries

En effet, les jupes
f):)nt. plus courtes et
plus. étroites que ja-
mais et quelque cou-
turicll" hardi les va
bientôt supprimer en
lançant une tunique
qui descendra

,

tout
juste a. deux doigts
du genou.

J'éta.is. l'autre
jour, dans un fau-
teuil d'orchestre. La
scène représentait un
salon et dans ce sa-
lon éta.ient assîtes
des. femmes du mon-
de ; elles n'avaient de
secrets pour person-

ne : nous voyions leurs jambes jusqu'aux
jarretières. L'on me dira, que ceci ee passait
au théâtre ;

mais, si: vous croyez que les
.jeunes mondaines montrent, plus de pudeur
que les comédiennes, vous vous trompez
étra.ngement.

Quant aux demoiselles de la petite bour-
gooisile. elles outrent le sans-gêne sous cou-
leur d'élégance et, quand elles descendent
du métro' ou qu'elles^ montent en autobus,
c'est à proprement parler scandaleux.

Ah ! mes chéries, vous savez à quel point
je suis pour la jupe qui laisse le bas de la
jambe libre ; elle est propre!, elle est com-
mode. elle n'oblige pas à se retrousser pour
éviter de balayer la poussière ou. la boue,
mais aujourd'hui, vraiment, on passe la
mesure et je meurs de rire à l'idée que
jadis des nigauds faisaient des plaisanteries
équivoques quand, par hasard, une prome-
neuse sans vergogne laissait voir le haut
de M bottine.

m

Aujourd'hui' la vue d'une' jambe-laisse
aussi indifférent un galant que la nudité
de Mme Bat'ouala ses compatriotes du Cen-
tre-Africain.

^ »

Et cepe,ndant, j'ai reçu: cette semaine la
lettre d'un jeune homme candide, qui pro-
teste aveo énergie contre l'allure masculine
des « tailleurs » à la mode.

Il veut que les femmes restent femmes,
ventrebleu ! Il s'agit© à la vue des cheveux
coupés, des vest-olls cintrés, des pardessus,
des cache-col et des feutres du matin qui,
à SOl1 sens, donnent aux dames et aux de-
moislelle3 l'aspect d'éphèbes, équivoques !

Mais qu'il baisse lesi yeux, ce moraliste !

et il verra bien qu'exiles restent femmes par
le bas, e,t que la plus tondue de ses petites
amies montre des mollets! qui n'appartien-
nent qu'à son sexe.

Mais ce, qui est curieux, c'est de voir que
moins il faut d'éto-ffe pour une robe, plus
les prix augmentent. Si, poussées par le
démon du luxe, vous faites passer devant
vous la plus humble collection, la vendeuse
vous avouera avec tranquillité « qu'on ne
peut rien avoir à moins de trois mille
francs ».Je me souviens des cris que poussa, feu
le comte quand il sut que j'avais payé cinq
cents irancs la. robe de satin prunes que je
mis pour le baptême d'Emma.

Maintenant que les manches serrées ne
peuvent plus tremper dans les sauces, les
modélistes ont trouvé mieux, pour que nos
toilettes prennent part à nos repas. Il n'est

* pas une robe de satin, de crêpe, de voile
de soie qui ne soit ornée de revers languis-
sants dont les pointes ne manquent pas de
participer a, nos agapes. Seules' les dames
opulentes havotaient jadis sur le devant de
leurs toilettes :

aujourd'hui, la plus plate
de nos coquettes emporte après son étoffe
le souvenir d'un confit, d'oie ou d'un ragoût
de veau.

* * *
' Et puis nous avons l'écharpe, l'écharpe
qui fait faire des folies. Il faut une écharpe
pour toutes les heures du jour, pour toutes
les robes, pour tous les chapeaux. Il n'y a
qu'Emma, si fière de son cou de cygne, qui
ne veut rien savoir.

Elle .avait, l'autre jour, gagné une dis-
crétion à un jeune Uruguayen venu à Paris
sous prétexte de jouer au football. Ce jeune
exotique courtois lui apporta une boîte qui
contenait trois écharpes délicieuses, vrai:
tscmblable.ment travaillées par les Indiennes

" de son pays. Ah ! il fut h.en reçu ! Emma
utilisa le peu d'espagnol -qu'elle 'sait pour
lui fa-ire comprendre qu une jeune fille

comme elle n'en. était pas à suivre les ma-
rottes de ses contemporaines. Le 7KTM de-
vint tout rouge, remporta, sa soierie et
revint le lendemain avec une enveloppe qui
contenait cent pesos. Emma lui avait donné
une leçon la veille : elle fut indulgente ce
jour-là, elle n'essaya pas de faire compren-
dre à ce gentil garçon qu'on n'offrait pas
d'argent à une femme moins d'être très
libre avec elle. 'Elle garda le cadeau avec
quoi ed'ie s'acheta, le lendemain, un nar-
ghile,,I-t ! -

Car c'est le dernier cri ! Les élégantes
renoncent au tabac blond, du moins chez
elles et. chez leurs amies à la page. La der-
nière mode est une mode de sultane : on
s'accroupit et on suce son petit- tuyau. J'ai
voulu tenter l'expérience: j'ai l'impression
que tout le monde crachouille dans l'appa-
reil. et ce TI'CRt ri a s
sans me dégoûter

nun peu.
Mais ce oui fut

le plus fâcheux, ce
ne fut pas tant la
fumerie que ses
suites. Ce n'est pas
le tout quel de se
poser sur un tapis
en croisant les
jambes tant bien
que mal, il faut se
relever... Quelle af-
faire ! j'ai dû m'ai-
der des pieds et des \

mains et j'ai eu-
tendu un bruit si-
nistre, c'était ma
luue étroite qui
avait craqué jusqu'a-ux hanches.

Fini le narghileh ! Je ne' me mêlerai aux
jeunes personne^ passionnées de pétun que
lorsqu'elles en seront à la pipe.

* * *
Par ces temps del grand vent et d'âpre

bise, les visages délicats se gercent facile-
ment. J'avais la peau des joues fendue à
ne pouvoir sourire. Heureusement j'ai ren-
contré uu médecin qui m'a donné un re'-
mède bien simple dont vous pourrez, mes
mignonnes, profiter toi-itets.

Epluchez une banane, oc'upez-la. en deux
et frottez-vous-en lei visage comme avec un
bâton de cosmétique. Rien ne vous empêche,
après vous être servies du fruit, de le man-
der. bien Qu'il ait. pris généralement un
petit .coût de .poudre de riz.

Colin. — Grand fou ! je pourrais être
grand'mère.

Le couronnement de la reine de Paris

C'est fait. Comme nous l'avions prévu,
le Comité des fêtes a obtenu la collabora-
tion artistiqu3 de M. Gustave Charpentier,
le populaire auteur de Louise, pour la Fête
du couronnement de la reine de Paris au
'Gaumont-Palace le j,eudi 19 mars, en ma-
tinée.

Le maître a élaboré un court scénario
qui est une véritable trouvaille tant par
les éléments qu'il emploie que par l'émo-
tion souriante qu'il recèle. »

La fête nous ménage des surprises. Dès
aujourd'hui, nous pouvons annoncer crue
la musique de la Garde Républicaine, sous
la direction de son chef, M. G. Balav,
participera à la matinée.

La cérémonie du couronnement sera
présidée par 'M. Maurice Quentin, prési-
dent du Conseil municipal, tandis qu'un
salut à la reine, spécialement écrit par
M. Guillot de Saix, sera dit par une des
personnalités artistiques les plus en vue
de Paris.

La location est ouverte pour cette ma-
tinée de gala au Gaumont-Palace.

La situation dans le bâtiment

M. Justin Godart, ministre du travail, a
réuni hier les représentants des Fédéra-
tions patronales d'entrepreneurs des di-
verses régions et les délégués de la Fédé-
ration Nationale des ouvriers du bâtiment
pour examiner la situation de cette indus-
trie. -*

Il résulte des renseignements fournis que
la situation n'est pas inquiétante, princi-
palenient dans les régions libérées, où les
Offices publics de placement1 ont pu dis-
soudre assez facilement les aggloméra-
tions de chômeurs.

Des dispositions ont été prises en ce qui
concerne les futurs licenciements et l'in-
troduction en France de nouveaux travail-
leurs étrangers. v

Le cambrioleurdu presbytère
est arrêté

ToulolLse, 11 mars. — A vingt-quatre
heures d'intervalle, dans la nuit du 6 au 7
février dernier et dans la soirée du lende-
main, un malfaiteur a cambriolé le- logis
du garde-barrière de Lamothe-Landerron
(Gironde) et s'est introduit, revolver au
poing et le visage barbouillé de suie, dans
le presbytère du curé de Tissac près Cazcs-'
Mondenard (Tarn-et-Garohne). Là, sous la
menace de son arme, il terrorisa le curé. et
ea servante et se fit remettre tout l'argent
qu'ils possédaient : 5.000 francs ei1 billets
de banque et. un lot de pièces de cinq
francs, puis il disparut sans être inquiété.

L'enquête de la police mobile vient d'a-
boutir à l'arrestation du coupable présu-
mé. C'est un repris de justice nommé Louis
Rolland, 28 ans, originaire de Belcaire
(Aude), qui vivait à Toulouse sous un nom
d'emprunt, dans un garni de la rue de
l'Université, qu'il occupait avec sa maî-
tresse, la femme Latge. Une somme impor-
tante et des écus du type de ceux volés au
curé de Tissac ont été trouvés dans sa
chambre.

Il sera incessamment transféré à Mois-
sac dont le Parquet instruit l'affaire.
(lEurre.)

Ce que sera
le chèque-contributions

Le Conseil des ministres a approuvé hier
le décret préparé par M. Clémentel relati-
vement au chèque-contributions. En voici
les principales dispositions :

Délivrance des chèques-contributions: —Les chèques-contributions seront mis à la
disposition du public du 20 mars jusqu'à
une date qui sera fixée par arrêté minis-
tériel et qui ne pourra excéder le 20 avril,
dans tous les guichets de l'Etat et des Ban-
ques.

Les chèques-contributions sont de quatre
types comportant chacun un même escomp-
te de 5 francs par 100 francs.

Les chèques de 100 fr. sont remis au prix
de 95 fr. ; ceux de 500 au prix de 475 fr. -

ceux de 1.000 fr. au prix de 950 fr. ; ceux
de 10.000 fr. au prix de 9.500 fr.

Emploi des chèques-contributions. — Les
chèques-contributions seront acceptés par
les percepteurs en paiement des impôts di-
rects pour leur valeur nominale : 100, 500,
1.000 ou 10.000 francs suivant le cas.

L'économie ainsi réalisée par le contri-
buable équivaut à une véritable réduction
d'impôts égale à la différence entre la va.
leur inscrite sur le chèque-contributions et
son prix d'acquisition.

Dès que le contribuable aura reçu sa
feuille d'avertissement, il n'aura qu'à faire
parvenir à son percepteur le ou les chè-
ques-contributions qui seront acceptés com-
me du numéraire.

Un contribuable peut se procurer autant
de chèques-contributions qu'il le désire. Il
a avantage à en acheter pour un mon-
tant voisin de ses contributions de l'année
1925. Celles-ci ne sont pas encore connues.
Pour en évaluer approximativement le
montant, l'intéressé peut se baser sur ses
contrihufions de 1924 corrigées, s'il y a
lieu, d'après sa déclaration pour l'impôt
sur le revenu'en 1925.

Si l'intéressé a acheté plus de chèques-
contributions qu'il n'a d'impôts à acquit-
ter, il pourra, à son gré, les céder ou en
attendre le remboursement en espèces qui
est fixé au 1er juillet 1926,

Impôts payables par chèques-contribu-
lions. — Sont payables" par chèques-con-
tributions les impôts dont les rôles sont
postérieurs au 31 janvier 1925 et énumé-
rés ci-après : impôt

•
général sur le reve-

nu, impôts cédulaires sur le revenu, impôt
foncier, (bâti et non bâti), anciennes con-
tributions directes, taxes assimilées aux
contributions directes, à l'exception de la
contribution sur les bénéfices de guerre.

Le chèque-contributions est exempt de
tout impôt et notamment du droit de tim-
bre.

La bonification est également exempte de
tout impôt y compris l'impôt général sur le
revenu. <

Le raid des aviateurs
Lemaître et Arrachard

Alger, 11 mars. — Les aviateuts Lemaî-
tre et Arrachard ont ajourné leur départ
pour Oran en raison de la tempête, un
vent violent souciant sur Alger.

Les aviateurs seront reçus demain par
['automobile-club d'Alger qui leur offre un
vin d'honneur. ,

AUX ASSISES DE LA SEINE

Dzindzibadzé est acquitté

Le Géorgien Basileus Dzindzibadzé, né en
1887 à Tiflis, était venu en 1920 en France
pour suivre les cours d'agriculture de Mont-
pellier, mais, lors de l'occupation de son pays
par les Soviets, la bourse qui lui permettait
de continuer ses études lui fut supprimée et
il connut la plus noire misère.

Il vint à Paris, espérant y trouver une si-
tuation, vécut, au jour le jour, et c'est au
cours des démarches qu'il faisait pour se pro-
curer du travail qu'il entra en relations avec
Kaudarelli, président de l'Association des
étudiants transcaucasiens à Berlin.

Kaudarelli s'étant servi du nom de Dzindzi-
badzé pour contresigner un manifeste publié
par un journal géorgien favorable aux So-
viets, l'étudiant entra dans une' violente co-
lère, car le président ne l'avait même pas
consulté pour se servir de son nom.

Le 8 novembre, 3, rue Champollion, au
cours d'une convention dans sa chambre,
Kaudarelli ayant fait le procès du gouverne-
ment géorgien, Dzindzibadzé, furieux, sortit
son revolver et, par cinq fois, fit feu sur son
compatriote.

Ce dernier fut légèrement atteint. Mais l'é-
tudiant géorgien comparaissait hier devant la
cour d'assises, que préside M. Mouton, sous
l'inculpation de tentative de meurtre.

M. l'avocat général Peignot occupe le siège
de l'accusation et Me Paul-Boncour assure la
défense de l'accusé.

-
4

Au cours de l'interrogatoire, Dzindzibadzé
explique que, voulant retourner dans son
pays, il'avait demandé un passeport à Kau-.
darelli. qui transmit sa demande au prési-
dent de l'Association des étudiants transcau-
casiens soviétiques de Paris.

Le procédé le vexa et. lorsqu'il vit son nom
dans la Géorgie Nouvelle, il résolut de faim
des reproches à Kaudarelli. Un ami commun
le mena chez lui, le 8 novembre, et, entendant
Kaudarelli dire du mal de son pays, il tira.

— Je ne suis pas un assassin, mais j'ai vou-
lu défendre mon pays, dit-il en terminant.

Kaudarelli. actuellement à Berlin, n'a pas
cru devoir assister au procès.

On entend ensuite les témoins.
M. Marquet. député de la Gironde, déclare

que le coup de revolver de Dzindzibadzé est
un écho des fusillades de Tiflis.

M. Henaudel, député du Var, est allé en
Géorgie en 1920 et il brosse un sombre tableau
des massacres et des fusillades du régime ter-
roriste soviétique.

Le prince Tsetdtelli, ancien ministre du ré-
gime Kerensky, confirme et développe la dé-
position de M .Henaudel..

Puis M. l'avocat général Peignot prononce
un réquisitoire modéré où il réclame une con-
damnation avec admission de circonstances
atténuantes.

- M" Paul-Boncour a prononcé une admirable
plaidoirie. 1"

Il connaît bien la Géorgie'dont il a plaidé
la cause devant la Société des Nations.

Ce pays, où l'on allait chercher .la Toison
d'Or, est devenu le pavs des puits de pétrole.

Le défenseur, sans l'excuser, explique le
geste du patriote aux abois et termine en di-
sant aux, Jurés : -.

— Dans tout attentat politique, le jury doit,
sans distinction de couleur, répondre

»
tou-

jours : « Non !»
Convaincus par l'éloquente plaidoirie, les

jurés ont rapporté un verdict négatif et la
Cour a acquitté Dzindzibadzé.

m

DiversFaits

Le crime d'une folle

Mine Marie Gabaud, née Prost, qui, le 29
décembre, à Colombes, tua de trois coups de
revolver son mari, croyant qu'il voulait l'em-
poisonner avec son enfant, a bénéficié d'un
non-lieu. Le docteur Hoques de Fursac, ayant
conclu à son irresponsabilité, elle va être in-
ternée,

Le drame de la rue de Penthièvre

Mlle Anna Levassor. qui, OIl se le rappelle, !

tua sa malheureuse sœur pour mettre fin à ses
souffrances, a été confrontée hier, par M.Ber.
taud, avec son propriétaire, Me Berton. avoué.

Me Berton a expliqué qu'il avait obtenu en
référé l'expulsion des deux sœurs parce qu'il
était saisi de deux pétitions des locataires de
l'immeuble de la rue de Penthièvre qui se
plaignaient de ce que, la porte de la tuber-
culeuse restant ouverte, ils étaient menacés
de contagion

Mlle Anna Levassar. qu'assistait M® Geor-
ges Guilherrnet, a reproché au propriétaire
de ne pas avoir laissé expirer en paix sa mal-
heureuse sœur.

Le juge d'instruction attend le rapport du
docteur Roques de Fursac, qui est chargé de
l'examen mental de Mlle Anna Levassor.

Les cambrioleurs en visite

En l'absence de M. Achille Suitot, 38 ans,
hôtelier, 13, rue de Palest.ro, des cambrioleurs
ont pénétré dans son appartement et enlevé
pour 4.000 francs de bijoux.

M. Schaedelin, commissaire de- police du
quartier, enquête. $ 'b,

Le feu

Un commencement d'incendie s'est déclaré
hier matin dans une chambre au sixième
étage de l'hôtel Ghol, 56, rue Montmartre.
Le feu a été rapidement éteint par les pom-
piers de la. caserne Jean-Jacques-Rousseau.

Paris la nuit

Un individu se précipita avant-hier soir,
cité Milton, sur une passante. Mlle J..., et
lui arracha son sac à main contenant une
forte somme d'argent. Mais, aux cris poussés
par la volée, des passants et les inspecteurs
du commissariat voisin se mirent à la pour-
suite du fuyard qui, rejoint quelques centai-
nes de mètres plus loin, a été amené au
commissariat du quartier Rochechoua.rt.

Interrogé par M. Priolet, le voleur a déclaré
se nommer Jean-Baptiste Fredenneci, sujet
corse, âgé de 22 ans, sans profession ni do-
micile fixe. Il a été envoyé au Dépôt.

Les accidents de la rue

Le gardien de la paix Fiette, de service sur
le pont Samt-Michel, a été renversé par une
auto conduite par le chauffeur Crétin, 116, rue
de Pixérécourt. L'agent, tressé, a dû cesser
son service.

— A l'angle de l'avenue des Gobelins et de
la place d'ïfalie, le gardien de la paix Paul
Lardé, 39 ans, du 13" arrondissement, qui al-
lait' prendre sôn service, a été renversé par
une auto conduite par M. Edouard Belaertz,
2, rue Henri-Martin, à Asnières. La jambe
droite fracturée, il a été admis à la Pitié.

— Place du Carrousel, un camion-auto a
renversé Mme Berthe Remoissant, 32 ans, 51,
rue de Seine, qui a été transportée a, la Cha-
rité.

Une femme se jette sous une rame du métro

A midi, place de la Concorde, une femme
qui se trouvait sur le quai du métro de la
direction Vincennes s'est jetée sous une rame.
Son corps a été dégagé par les pompiers. On
a trouvé dans son sac à main des papters
au nom de Mme Legendre-Berthodin,48 ans,
5, avenue Paul-Déroulède, à Neuttly.

Pickpocket et trafiquant de coco
Sur la plainte de Mme Bertstougeff, l'ins-

pecteur Garnois, <!u commissariat dç la Plain-
ne-Monceau, a arrêté Roger Tiron, 30 ans,
boulevard Berthier, qui avait dérobé un sac
à main contenant 2.800 francs.

Au cours d'une perquisition effectuée au
domicilie de Tiron, on a découvert une cer-
taine quantité de cocaïne. Tiron a été envoyé
au Dépôt.

L'attaqué du courrier de Limoux

Le chef de brigade Roques, de la 168 lé-
gion bis de gendarmerie, qui avait été
grièvement blessé en s'opposant-à la fuite
des bandits de Limoux, vient d'être fait
chevalier de la Légion d'honneur.

Chez les cheminots révoqués

Les cheminots révoqués de Limoges
adhérents à l'Union des révoqués, réunis
en assemblée générale le 21 février 1925,
salle des Conférences, après un examen
approfondi de la question des réintégra-
tions et de l'exposé fait par le camarade
BelJœuvr..c, secrétaire général de l'Union,
protestent contre les procédés des Compa-
gnies à l'égard des révoqués adhérents à
des groupements syndicaux ou politiques.

Après s'être élevés contre les Ínexacti-
tudes contenues dans la lettre adressée au
ministre des travaux publics par le direc-
teur de la Compagnie P.-O. le 31 janvier
1925 et avoir approuvé les arguments et
documents apportés à la tribune de la
Chambre des députés par Le citoyen Lo-
bet, au cours de sa vigoureuse interpel-
lations du 30 janvier dernier, ils ont voté
un ordre du jour où il est dit notamment :

Les cheminots révoqués de Limoges approu-
vent le projet de loi déposé par le député
Pressemane contre l'ari'itraire des élus du
suffrage restreint ;

Demandent aux parlementaires de la ma-
jorité républicaine de la Chambre des dépu-
tés la discussion immédiate du projet de loi
déposé par le ministre des travaux publics
le 30 janvier 1925 et de déposer tous autres
projets de loi de nature à armer le gouver-
nement afin de faire céder les Compagnies
réactionnaires qui se dressent contre la ma-
jorité souveraine du pays ;

Demandent également aux * organisations
ouvrières et à la Ligue des Drùits. de l'Hom-
me d'appuver d'une façon pressante la réalf
sation de 'cette revendication ;

Prennent l'engagement-,d'avoir une position
énergique au cours de la prochaine campa-
gne électorale-en vue, des élections munici-
pales pour demander au pays d'avoir à se
prononcer d'une façon définitive sur une me-
sure de justice et de réparation qui s'im-
pose ;

Se séparent avec la résolution de faire toute
propagande utile pour grouper tous les che-
minots révoqués dans une organisation puis-
sante.

PetitesNouvellesduGrandParis

NOGEST-SUR-MAUNE. — Dans la. soirée
d'hier, M. Raoul Quandalle, 32 ans, nourris,
seur, 29, route de Joinville, à. Champigny, qui
se rendait au commissariat au sujet d'un li-
tige commercial qu'il avait ave.c sa fcnune,
s'est tiré une balle dans la tête dans l'anti.
chambre. Ip-

IVRY. — Mme Plillippes, 8, impasse du
Mont, à Vitry, signale la disparition de sa
fille, Suzanne-Henriette,17 ans, qui se serait,
croit-on, suicidée. Elle avait déjà tenté de se
tuer à deux reprises

NOISY-LIJ-StX. — Un camion attelé de deux
chevaux, conduit par le livreur Paul Chapuis,
a renversé, boulevard Gambetta, Mme Geor-
gina Lauriné, 50 ans, domiciliée allée Du-
quesne, qui, blessée à la tête, a. été transpor-
tée à Tenon.

SAIS'T-OUHX. — Le jeune Henri Pillig, ap-
prenti serrurier, 15 ans, n'est pas rentré au
domicile paternel, 25, villa Byron, depuis
avant-hier. Signalement.

: 1 m. 65, cheveux
châtain*, vêtu d'un complet gris foncé, d'un
chandail gris, d'une casquette de même cou-leur. Il est parti avec sa bicyclette.

— Une jeune fille de 17 ans, Louise Adel, 17,
rue La Fontaine, a disparu du domicile de
ses parents depuis dcujc jours. Signalement:
1 m. 50, cheveux hruns frisés, yeux marrons,
vêtue d'une robe verte, d'un manteau grenat
et chaussée de souliers noirs.

A ULS A1-SOUS-ROIS. — L'inspecteur Fé.
vrier, de la lre brigade mobile de la Sûreté.
sur mandat d'arrêt de M. Durand, juge d'ins-
truction à Pontoise en date du 22 avril 1924,
a procédé, il Paris, à l'arrestation du nomtm
Charles Gérard, 36 ans. Cet individu, qui avait
été condamné plusieurs fois et qui est établi
entrepreneur de maçonnerie, 11, rue des Al,
pes, à Aulhay-sous-Bois, était recherché pouf
banqueroute frauduleuse. Il,a été écroué à la
prison de Pontoise.

ESGHIES. — M. Pierre Marchai, voyageur
de commerce, 18, boulevardGaribaldi, à Paris,
est un fervent des courses. Avant-hier, à En-
ghien, il prenait, plusieurs tickets d'un che-
vai qui gagna la course. Il devait toucher
2,250 francs, mais il S'aperçut qu'il avait per-
du ses tickets. Il mit immédiatement oppos,-
tion sur ceux-ci au guichet. Bien lui en prît,
car quelques instants après un individu ve-nait toucher la. somme.

Celui-ci, appréhendé, déclara que ces tic-
kets lui avaient été remis par un homme con-
tre la somme de 1.000 francs. On fut assezheureux pour arrêter ce dernier, nommé Yas-
trobelski. 28 ans, habitant rue Quincampoix,
à Paris. où il exerce la profession de charpen.
tier. Il a été écroué à la prison de Pontoise.

[textenonreconnu]

Autour de la politique

L'invalidation de M. de Rothschild. — L'a!.
faire Maurice de Rothschild viendra aujour-
d'hui devant le premier bureau. Le rappor-
teur, M. Ollier, député de l'Isère, conclura à
l'invalidation du député-des Hautes-Alpes.

Ajoutons que M. Louis Clustel, également
député des Ilautes-Alpes, accusé par M. Mau-
rice de Rothschild d'avoir sollicité de lui une
subvention de 200.000 francs pour l'achat d'une
imprimerie et d'un journal, a annoncé hier
son intention de poursuivre M. de Rothschild
devant la cour d'assises des Hautes-Alpes.

Le vote des femmes. — La commission d'ad-
ministration générale de la Chambre s'est dé-
clarée hier favorable en principe à la propo-
sition de M. Louis Marin, tendant à accorder
l'électorat et l'éligibilité aux femmes pour les
élections municipales et cantonales pro-
chaines.

Les fonds électoraux
La commission d'enquête sur l'origine

des fonds électoraux a entendu, hier, M.
Dumay et M. Pierre Bertrand.

M. Dumay a longuement réfuté les affir-
mations apportées par certains témoins.
Il a. expliqué les relations que son journal
avait eues avec différentes personnalités
politiques ou financière-s.

m

CONSEILDES MINISTRES

Au cours du Conseil des ministres qui
s'est tenu hier matim, M. Edouard Harriot
a mis ses collègues au courant de l'état
des affaires extérieures.

Le président du Conseil a, notamment,
rendu compte des Entretiens qu'il a eus
récemment avec MM. Chamberlain et Hy-
mans. -

Puis il a donné connaissanceau Conseil
de la déclaration que M. Aristide Briand
fera aujourd'hui, au nom du gouverne-
ment français, au Conseil de la Société des
Nations, sur le problème de la sécurité.

BANQUEDES PAYS
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Sociétéanonyme française ^
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Spectacles
A L'AVANT-SCÈNE

Les premières de ce soir
Il 8 h. 45, au Théâtre de la Madeleine, Le

Ycrtig'c, pU'cc en trois actes de M. Charles
Méré,

Il 9 heures, au Moulin-Bleu, Le petit frère
à Léa, comédie en trois actes de M. J. Laur.

Petites nouvelles

x Le programme de la matinée poétique
de samedi a, la. Comédie-Française est ainsi

,
fixé :

M. Léon Bernard (Nino et Raoul Pon-
chan) ; -NI a un ce Escande (Albert Hennequin) ;

Reyval (F. Coppée) ; Berlin (Musset) ; André

.
Luguet (E. Hosland) ; Mines Weber (Victor
Hugo) ; SUzèllllle Devoyod (Musset) ; Berthe
Bovy (Jules Renard) ; Ventura (Arthur Bira-
baud) ; Yvonne Ducos (Rivoire 'et Maeter-
linck) ; Bretty (M.-A. de Meixmoron de Doiu-
basle) ; Mary Marquet (E. Hostand).

Notices do MM. André Foulon de Yaulx, Ca-
mille Mauclair, Yves Paté, Louis Payen, lues
par M. Dessoncs.

x Au tableau de service de la Comédie-
Française

:
Esther, avec une mise en scène

nouvelle, passera dans les derniers jours de
mars. Dans la première quinzaine d'avri], re-
prise de M on na Vanna, puis de La Fille de
Huland, M. Albert Lambert jouant le rôle- de
Charlemagne. Il est peu probable que ha
Mort des Amonls, la pièce 4c M- Maurice Hus-
tanjJ, soit jouée avant le mois de mai.

>: M. Max Maurev, directeur des Variétés,
MM. Régis Gignoux et Jacques Théry, auteurs
du Fruit (crt, ont invité quelques amis à fé-

' ter, samedi prochain, sur le plateau du théâ-
tre, après la représentation, la centième de la
pièce qui tient si allègrement l'affiche des
Variétés.

x La répétition générale et la première
,
d'iii?e Femme, la pièce nouvelle de M. Ed-
mond Guiraud, viennent d'être respective-
ment. remises aux vendredi 13 et samedi 14

par la directiondu Théâtre Fcmina. Le ser-

.
vice de seconde sera reçu dimanche prochain,
en soirée.

x Mme Georges Long, le réputé professeur
de chant, a consacré la dernière séance d'a.u-

* dition des élèves de son cours aux mélodies
de notre collaborateur Raoul Brunei. La sé-
rie ders poèmes Toi et moi, sur les vers déli-
cieux de Paul Geraldy, a été interprétée avec
infiniment de goût par Mme Long et Mlle
Yvonne Pineau, laquelle a chanté également
le Sonnet de Ronsard.

x Mlle Madeleine Grey donnera, le jeudi
,,19 mars, à la Salle Gaveau, avec le concours
!rle M. Darius Milhaud, de M. Cahuzae et du
quatuor Pro arte, un concert de musique
hébraïque, où l'on entendra des œuvres —

'dont plusieurs inédites — de Ravel, Proko-
;
fief, Darius Milhaud, Ernest Bloch et L. Al-
gazi..

Recommandé : THÉATRES

-PS-ELYSEES
Comédie : à 8 h. 45, LE MARIAGE DE

LE TROUHADEC ; Studio : à 9 heures,
L'ÉTRANGE ÉPOUSE DU PROFESSEUR
STIERBECKE.

, , 1 ~
< 1 ~. 1

~
THÉÂTRE DU PETIT-MONDE (Fémina).
2 h. 30 : LA FAMILLE FENOUILLARD.

CHAMPS (Comédie). 8 h. 45, Le Mariage deç.rirtXTiir Le Trou/ladee. (Studio). 9 h., L'étran.ELYSEES ge épouse du profess; Stterbeclie.
fiâlTÉ I IfrêlIilIIE2-30' 8.40,La Hussarde (G. Simon,
U&!)tL"<L?!Ït<<UE niiamarys, .fullien. Jysor).
UiiHMËQ 8 h 45, Le Fruit Vert (Jules Berrr,
I ARlL ILv Pauley, Lefaur, Maud Loty).
1Li BEPAliHilS 2.30, S.45, La Tentation (Vrra
t Il. liL rHlilU Seigine, Kollan. Severin. Alcrnid,
Pte l (VliDllN 2 h. 45, 8 li. 45, Peer Gynt-î l-MARTIH (Joubé, Grétiilat,\ionna Païva).
IMBIfill 2 :J{), Reine d'amour (Frévalles et Co-
ïtMtBtBU ciuelin); 8 h. 30, Marie Gazelle (Polaire).
iTUFKFP (Cent. 82-23). 2.30, 8.30, Les Nouveaux
HtMt.tfHL Messieurs (Victor Bouclier, G. Morlay).
Mintl FiKE 8 heures 45, Le Vertige (Audré
MAULLE.IDE Brûlé, Suzy Prim).
BENiiÇÇlKPF 12.30, 8.45, Vêtir ceux qui sont nus
IILIIAIUUAIIKIE. (Simone). Diplômé.
IKTfliKF8 30, Pile ou face (Miiw Popesco,tUttUBit!. Louis Verneuit. Andra Lefaur).
RfiUVFAiiTFÇ 2'3C> s-/i3, Pas sur la bouche (R.
HUUILMU ! LU Flory, J. Clielrel, Koval, Bervaij.
t'DmU.CaUMARTinA

(Mme Aug. Leriche).

.

f|| i UE H il ET 8 h. 45, Pepcte (Edmée Favart, Lis»1(1.AILtiUL Berty, Oudart, Burnier).
TU MIPIIEI 8 h. 45, Le Creiuchon délicat
1 lia KIIUIILL (Ilarry Baur, Mad. Carlier).
femiiu

Relâche pour répétitions d'Une Femme.
PRTIKiËEË 9 heures. Le coup de deux (Betty
• UllillLUX Daussmond.Etchepal'c:ValJée,Bélières)
SCALA 2 li. 30, 8 Il. 45, Une grosse affali*e (Harcel

Si 11A fi 8 30, Chouchou, opér. Lo-
llft" -L[Âu cation

:
Roquette 30-12.

FOLIES DRAMATIQUES
opérette.

TH PfîEYÊflfOlâ 8AJ, L'acte: des Amours (Palau,.CDMOEDIÂ lau, Ivetty, de Bedts, Magnus).
Mnill IK |1| ri] 9 heures, Le petit frère à Léa,
M!UUUi)t BLEU Pièce gaie. Mat. merc., sam.,dim.

MUSIC-HALLS

?lîl IFÇ~EEBfî£BE(Gutenb- 02 59). 8 Heures 30.
«
vLILlI QL IIeltîlLCœî.'rs en folie. super.revuw.

lUSkftf ETËPliSïS (Gut. 86-35). 2.30, 8.30. Bontour
wflVxBlU ULrAliid Paris (Mistinguett. Ratmu).'Pftl IPC (nerg. 4~-37). La revue Vive la femme /

«LILut (Maurice Chevalier), 250 artist.. 1.500 cost.
Mnill I» RIliffiE 8 h. 10, Grande Revuemuu-nu (Les 18 Hoffmann's girls).
EMPIRE (Wagr.60-58).Le célèbre comique Grock,
••"11 lIlL chevaux, clowns, Chariot. 20 attract.
CohcEn,iMkmi (Gut. 68-07). 2.30. 8.30. La nouv.wUlluLl» I I-ev. à gr. spect.: Très excitante

CABARETS

f MAUnICE:-r FURSV ST (Trud. 64-67). 9 h.. Em,.. piétons
vIlLL MAuntCET (N. Myral, Noël-Noël et Carol;.
PERCHDIR 37-82). (43, Fg Montmartre). 9 h.,
' ItnuIl lîevue. Villé, Missia, Laslry. Lenoir.
PRlirrai 33, Bd St-Martin. (Arcli. 25-02). Bastia,
UUUuUU J. Moy. Noël, Valvel. Rev. A. Méva.
RflrTSRflKlISï F.Q (Hobei. 4:1-:H), Pr'vas. Hyspa.UnEUL Martini, Cazol et J. Bastia.
VlPUC EN RACEE, 4, place Constantin-Peccjueur.
"«UllC 8 ll, 45, Maurice Ilallé et ses chansonniers

ATTRACTIONS

11HÀMBRA (R<VV OO..{)1), 2.30
.

8.30. Wonder Kids,«kllfisl!Dfi ALes I?ormondes,les Zanetti Miller, etc.

CE SOIR
AU BAL 4BULLIER

DEUX ORCHESTRES
Jeudi 19 — Mt.CARÊME

Grande matinée enfantine
En soirée

GRAND BAL DE NUIT
COSTUMÉ, PARÉ, MASQUÉ

NOUVEAU-CIRQUE, 251, r. St-Honoré.
— Aujourd'hui jeudi, matinée et soirée.
Pour la première fois au monde, débuts
du saut périlleux en auto par Mlle Luciana
Mikellowa et 15 attractions.

,'ÙRQIiEëPARj^
Paul GOHuON, roi du rli de ter n

ji|| Miss KETTY, ses chiens dressés HS
S Les 5 HOCKNEY,
H fantaisie acrobatique [fi

ra Prince KUROKE, the Mirtful Mystical M

g Les célèbres clowns. Les chevaux [jjt

k^mssm MATINÉE. SOIRÉE HHHI
NOUVEAUIl-Uble,:\lat..II.30. urogrammejeudi.s¡¡m, tormtda.dlm..!l.38

PIElilIiP ïlFPA0ïQ(,ic Militaire). (Ségur 31-901.
UIUUUL MHHMtUa h. 30. Mat, jeudi, dira. 2.30
PIDnilC n'iSIUCD Tous les soirs, 8 li. 30, Les Fra-
CIRQUE El îiiVLti tellini et 20 attractions sensat.
H!UUL!M ROUGE

(uadrillc122
18 il.

23 h.

CINÉMAS

IÏIARIVAU8 Matinée et soirée : Le Miracle des

MAM 1 mnzti Un voyage au Paradis (Harold
811Au LIlillLll Dloyd); Le Pèlerin (Chariot).
OMRIA-PAlHE" Matin. ette

;
VJ?;nfer de Dan.

PROGRAMME DES SPECTACLES

Cet après-midi:
FR\:'\('\IS, 1 h. 30, Andromaque ; Le bonhomme Jadis
OPËRA-cuM)QLH, 1 h. 30, Louise.
ODEON, I h. 30, Horace ; Oscar.
THOOOÉno, 2 h., Le Dernier des Mohicans.
AMBIGU, 2 h. ;x), Reine d'Amour.
FÉMINA (PETIT-MONDE), 2 Il. 30, La famille Fenouillard.
Tr,l.%NON, 2 h. 30, La fille de Mme Angot.

(Jaîté-Lyifriue. Théâtre de Paris. Porte-Saint-Mar-
tin, Athénée, Bouffes-Parisiens, Palais-Royal, Re-
naissance, Nouveautés, Scala, Casino de Paris, Em-
pire, Mayol, Alhambra, Nouveau-Cirque, Cirque de
Paris, Cirque-dHiver, même spectacle qu'en soirée.

Ce soirs
OpÉR\.t"Relàche,
FRANÇAIS, 8 h. 30, Hedda Gabier.
OPÉRA-COMIQUE,8 li. "0, I^e Roi d'Ys.
ODÉON, 8 h. 30, L'Arlésienne.
TROCADÉRO, Relâche.
COM. CHAMPS-ELYSÉES,8 h. 43, Le Mariage de Le Tr.
STUDIO CH.-ELÏSÉES, 9 li., L'étrange épouse du prof.
GAITÉ-LÏRIQUE, S h 40, La Hussarde.
VARIÉTÉS, 8 h. 45, Le Fruit Vert.
Tu. liE pAKts. & h. 30, La Tentation.
PORTE-SAINT-MARTIN,8 h. 45. Peer Gynt.' 1 '
AMBIGU, 8 h. 30, Marie Gazelle.

: •ATHÉNÉE,. 8 h. 30, Les nouveaux messieurs.
PAUi^ ROYAL. 8 h. 30. Le Monsieur de ciuq beurM,
BOUFFES-PARTÏSLKNÏ:.8 n. 45, Troublez-moi.
M\OELT:INE, 8 h. 45, Le Vertige.
ANTOINE. 8 II. 30. Pi!G ou Face.
S.ARAH-BERNHARD, 8 h. 15, L'Aiglon.
RENAISSANCE, 8 Il. 45, Vêtir ceux qui sont nus.
FEMINA. Relâche.
NOUVEAUTÉS, 8 h. 45, Pas sur la bouche.
DAUNOU, 8 h. 45. Chéri.
COM. CAUMARTIN, 9 11.. L'Amant rêvé.
A\'ENUE, 8 h. 45, Pepete.
POTINIÈRE, 9 h., Le Coup de deux.
MICHEL. 8 11, 45, Le Greluchon délicat.
SCALA. 8 II. 45. Une grosse affaire.
ATELIER, 8 h. 45.Georges Dandm; La Révolte; Corilla.
FOLIES-DRAMATIQUES,8 h. 45, Le Rosier.
BA-TA-CLAN, 8 h. 30, Chouchou.
COMŒ\JL\, 8 h. 30, L'Hôtel des Amours.
MOULIN-BI^U, 9 li., Le petit frère à Léa.
TRIANON, 8 li. 30, Le Pré aux clercs.

4"
CASINO DE PARIS, s h. 30, Bonjour Parts.
FOL!ES-!!ERCÈRE 6 h. 30. Cœurs en tollé.
MOULIN-ROUCE, 8 h. 30, La Grande Revue.
PAUCE. 8 h. 30. Vive la femme !

EMPIRE, 8 h. 30, Grock. Attractions.
CONCERT-MAYOL, 8 h. 30, Très excitante.
ALHAMBRA, 8 h. 30, Wonder Rids, les Dormondes, etc.
CHEZ FURSY ET MAURtCET. S h.. Em... piétons.
PERCHOIR, 9 11.. A bout portant. Villé, Missia.
Coucou, 9 h., Bastia, Moy, Noël, Valbel, Rev. Méra.
NOCTAMBULES, 9 h., Mioustc, rev. S. Vinker, H. Hetty.
VACHE ENRAGÉE, 9 h. 45, Maurice Hallé et ses chana...
NOUVEAU.CtnC¡OE. 8 h. 30. Spectacle ù'attractiolU.
CiRQUE DE PARIS. 8 Il. 30. Attractions.
CIRQUE-D'HIVER, les Fratcllini. Auj. mat. et soir.
BULLIER, 8 h. 30, mardi, jeudi, famedi, dimanche.
MOULIN ROUGE BAL. Matin., soirée. Ouv. toute la nuit.
MARIVAUX. !\latin, et soir. : Le Miracle des loups.
OMNTA-P.ATHÉ, Surcoût ; L'Enfer de Dante.
CINÉ MAx-LDiDER, Harold Lloyd ; Le Pèlerin (Charlot)

Sans-fil
LES CONCERTS

Aujourd'hui
' Tour Eiffel. — A 18 heures :

Radio-concert.
P.T.T. — A 20 h. 45 : Radio-concert.
Itadio-Londres. — A SJO heures :

Transmission de
l'Opéra Royal de Co-vefut- UardMl.

A 22 h. là : L'orchestre du Savoy Hôtel.
Tour Eiffel. — De 18 à 19 heures :

nadio-concert :
Sélection des principaux airs (',t scènes de la Hussar-
cie, de Félix Fonrdrain. interprétés par les artistes
de la création. Au piano d'accompagnement, ;.\1. An-
dré SauzMe.,

liadio-Paris. — A 12 h. 30 : Orchestre tzigane :
1. Parfum de roses (Barbirolki); 2. I1Jle whip (L. Cri-
beilleï); 3. Mystérieuses (Bioctiicrai); 4. Cramiu de
Paris (1,. Balleu-on); 5. Rêve après le bal, violoncelle
(Brousiet); 6. Heureux moment (Rugister); 7. Gigue
(Borchard); 8. Patchoum (Panella); iij>erd\unent
(Denisty); 10. Prélude et aLlegro, violon (Pugnani);
il. Ciel de Castille (Ferré); 12 Chaiiioai do mai
(Labis et Daras); 13. En badinant (Lanini); 14. Plas.
pigal (Boischot); 15. Valse caprice, violoncelle (Bi-
zetzka); 16. Chanson andalouse (Ferro); 17. La Fêle
des vignerons (G. Doret); 18. A Nina Pnncha (Romé-a
et Valverde); 19. Aubade prove}lçale, violon. (Coupe-
rin); 30. Ta bouche, fantaisie (M. Yvain).

A 16 h. 45 : Matiinéej 1 ititéraiio : Fragments de
l'Adieu, de Louis Vatmois,

A »o h. 15 :
Radio-communiqué juridique; radio-

communiqué tiiéâtral par Radiio-scénio.
A 20 h. 45 :

Radio-concert
; Fr:i,?nr)ents du Son.ge

d'une nuit d'été, opéra-comique d'Ambroise Thomas.
P.T.T. — A 17 h. 30, à la Faculté de Droit, radio-

diffusion de la. conférence publique de M. le profes-
sieur Julliot de la Morandièr-e,sur : « L'organisation
internationaledu tra.va.i] ».

A 20 h. 30 : Chronique, théâtrales, par M. Emmanucl
G lmer.

A 50 h. "5 : Causerie : « Pour les régions libérées ».
par M. Lucien Hubert, sénateur des Ardeaines; Can-
serie : « Les deux visages de la paix », par M.
Annhuster. commissaire général de l'Union des
grandes associations françaises.

Salle Mustel, radio-concert, organisé par la Re-
naissance française : 1. Sonate (C. Debussy), violon
et piano, (allegro vive, intermède, final); 2. Fumées
d'opium (J.-L. Rémy); Silhouettes de Guignol (J.-L.
Rémy. Toi. Elle. le Diable; 3. Penser (J.-L. Rémy);
La Neige (J.-L. Rémy); 4. Folies d'Espagne (Corellb;
.''. La. pluie (J. Rémy); Je rêve de vers doux (J.-L.
Rémy); 6. Nocturne en fa dièse mineur (CholÜn\;
Toccata. (A. Gédalge); 7. Premier mouvement du
concerto en fa (La.lo).

Demain
4 'Radio-Londres. — A 13 heures ; Heure de Green-

wich. Concert avec le concours du trio 2 LO et de
Mona Price, contralto.

A là Il. 15 ; Les Indes occidentales, .par Miss E. M.
Hewitt. !

A 16 h. ; DemHieuire des Etudiants de Londres.
A 16 1). 30 : Musique pour orgue transmise du pa-

villon de Sheperd'.s Bu?h.
A 17 h. 30 :

Children's cor'n<er; How the giraffe got
its long neck, pa.)' H. F. Smart, du Merry go Round;
TJne histoire contée par Pollard Crowther; Chansons
par Micliael Head.

A 18 h. 40 : Mis Peyse-r, par Miss Ella Ma.cMahon.
A 19 heure,s : Carillon cte Westminster; Bulletin

météorologique et premier bulletin d'informations
générales. (Toutes stations.) Vu sur l'écran, pa,r le
capitaine C. A. Atkinson. (Toutes stations.) Informa-
tions locales

A 19 11, 30 : Concert avec le concours de la fanfare
des Forces Aérie'nnes (avec la permission du mi-
nistère de l'Air), soirs la direction du licllt.-aviat.eur
.T. Amers et avec le concours de Alexander Mac
Credic, ténor; Grâce Irvell et Vivian Worth, George
Rot'he, violoncelle; Philip MMdlemiss et Winifred
Wynton.

Marche National Emblem (Bagley), ¡par l'orchestre.
Ail Alone (I]"Vlng Berlirn): Maiy had a litHo laml1

\P. VritY); Fellow the swallew 'Ray Henderson), par
G race Irvell et Vivian. Worth.

Rapsodie hongroise (Popper); Viose of summer me-
Jody (Kovats), par George Rôth.

Spiri,ts gentil de J,a Favorite (Donizeftti); ',,igli
no more ladies (Aiken), par Alexander McCredie.

Ouverture : MornLng noon and night (Suppe). parl'orchestre.
Sna.tches of conversation, par Philip Mildl1em155

et Winifred Wynton.
Ballet égyptien (Luigim). par l'o'rche.stre.
Cousine Clam et les mots croisés (Reg. Lowsh'

Rock a. bys my bahy (Billy Hill); The hoodoo man
(Brown), par Grace Irvell et Vivian Worth.

Wic etast in schoner'n ta.gen (Popper); Sérénade
espagnole (Glazounow); Nocturne ,(CI10fPin), par Geor-
ge Roth.

The wayfarer's niight song (Easthope Martin), et
The crown of ,.the year (Easthope Martin), par
Alexander McCredie.

Sélection de la Dollar princess (Léo Fall), par l'or.
chestre.

A 21 h. 30 : Heure de Gr&e'nwich: Bulletin météo-
lologique et deuxième bulletin d'informations gén«-
Tales. Causerie sur les affaires extérienres

:
La Po-

logne. Introduction par S. E. l'ambassadeur de Po-
logne. Informations locales.

A 22 heures
: La Chanson de Solveig et la Danse

d' \n.itra, de Grieg; Sérénade et Pierrette, de Cha
minade; In a Monastery Gardrn (Ketelbey); Gazouil.
lement du printemps (Sinding); Humo'resquo (Dvo-
rak); ln Santa Claus Worship, par l'orohestre.

La Marche de l'Air.

Un dangereux escroc
M. Caron, commissaire aux délégations

judiciaires, recherche, pour escroqueries,
Jean-Marie, Laborderie, né en 1873, dans
le département du Rhône.

Il était parvenu à se procurer des feuilles
d'expéditions sur lesquelles il inscrivait
des envois de sacs de grains ou de maté.
riaux de constructions.

En présentant ces pièces, il s'était fait
avancer des sommes variant entre 5.000 et
20.000 francs.

Ol&UJU.
•

&JLAWX.
• • • •

CçvtAJL. CJWUU* !

CUL geucïurvu
«

L'usage du Goudron Guyot, pris à tous les repas, à la dose d'une cuillerée à
café par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire disparaître en peu de temps le rhu-
me le plus opiniâtre et la bronchite la plus invétérée ; on arrive même parfois à
enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car le goudron arrête la décomposition
des tubercules du poumon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décompo-
sition.

Exiger le véritable GOUDRON GUYOT et, afin d'éviter toute erreur, regardez
l'étiquette : celle du véritable Goudron Guyot porte le nom de Guyot imprimé en
gros caractères et 3d, sÎ(jnaturr en trois couleurs : violet, vert, l'OU(!I", et en biais,
ainsi que l'adresse ; Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris.

Prix du Goudron Guyot : 4 francs le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit.

P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de goudron pourront rem-
placer son usage par celui des Capsules Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles obtiendront
ainsi les mêmes effets salutaires et une guérison aussi certaine. — Prix du fla-
con : 3 francs.

LesSports

AUTOMOBILE

TOUTE VÉRITÉ...

... n'est pas bonne à dire... On connaît levieux dicton.
Un de nos confrères du soir s'enthousiasma

et donne une large publicité à un « gosse »qui manie le volant d'une auto avec dexté-
rité. Coite « graine de champion » lui a faitfaire du 130 à l'heure sur piste.

Notre confrère avait peur tout d'abord ; onlui avait dit
: « C'est de la folie ! Un gossen'a pas la force d0 maintenir le volant d'une

chignole de course... »Première erreui, mon cher confrère ; il nefaut aucune force physique pour maintenir
un volant à plus de cent à l'heure, mais...

Bref, le « gosse » s'en est bien tiré. Riend'étonnant ; ses pareils, à la douzaine, en fe-raient tout, autant. Mais... est-il raisonnable
cie les laisser faire ?

Demandez donc, au hasard, aux « as » duvolant qu'ils se dénomment Thomas, Sea-
grave, Wagner. Britot, Scales, Rougier, etc..s'ils .laisseraient leurs. fils de quinze ans COll-
dLlire une voiture de course, même à Mont-lhery,où il n'y a qu'à se laisser tourner ?

Pure folie...
Et puis, que devient dans tout celn. le « per-mis de conduire ", accordé à. dix-huit ans sou-lement. de par la, loi ? Oh ! certes, je ne dé-

fends pas le carton rose. Une fois de plus, je
répète qu'il est. complètement inutile et queje connais à la douzaine d'autres gosses deseize ou dix-sept ans conduisant dans la pèr-
fection, mais qui ne peuvent pas, léga.lement,
avoir leur permis, alors que d'innombrables
quadragénaires le possèdent, en menant COlll-me des pieds, excusez l'expression.

A la vérité, ce n'est pas la force physique
— inutile — ni l'habileté, ni le coup-d'œil,
qui manquent aux conducteurs trop jeunes,
niais un certain « rassis » du cerveau et des
réflexes éduqués par une longue accoutu-
mance.

Le « gosse » de Montlhéry est certainement
un jeune prodige, mais je ne pense pas qu'il
soit bon de le donner el) exemple : toute ln.
jeunesse actuelle r-st. déià hipn trnn amou-
reuse de hl dansrernnsA ,;,

Le Conseil d'Etat vient de dispenser
les organisations sportives

du droit des pauvres

En deux décisions prises le 27 .février 1925,le Conseil d'Etat, statuant, au contentieux, adonné gain de. cause à l'Union des SociétésFrançaises de Sport Athlétique, d'une part, et,d'autre part, au Stade Nantais, à propos des
procès qui avaient été engagés contre ces or-ganisations au sujet du droit des pauvres.

Le texte des décisions stipule que les réu-
nions sportives ne sauraient être assimilées
à des spectacles quelconques ; en particulier,
il n'y a pas lieu d.e leur appliquer les condi-tions des lois des 7 frimaire et 8 thermidor
an V, qui ont fixé la perception de ce droit.

Il résulte de la décision du Conseil d'Etat
que désormais les bureaux de bienfaisance
des villes ne pourront exiger des sociétés
sportives agréées le droit des pauvres.

M8 Lablie plaidait pour les sportifs, et le
commissaire du gouvernement, à l'audience
du 27 février, était M. Cartière, auditeur.

Les travaillistes français préparent
l'Olympiade ouvrière de Francfort

On sait qu'une Olympiade ouvrière doit
avoir lieu à Francfort cet été. La F.S.T. fran-
çaise (Internationale de Lucerne) s'y prépare.
La Commission administrative fédérale aconstitué comme suit la commission chargée
de régler tout ce qui concerne cette participa-
tion.

Les délégués désignés sont :

Secrétaire : Pierre-Marie, 87, rue PellBport.
Paris (20e) ; secrétaires-adjoints : MoranT,
Bourgès ; trésorier

: Ed. Pépin.
Sous-commissions :

Finances»: Guilleric, 'Bontemps.Football': Lallement, Laignel, Martinet.
Athlétisme : Roche, Bé'ckrich, Bourges, Gé-

rard.
Cyclisme : Léonard, F. Cosset, Bouquet.
Natation : Mallaerts, Roi, Strauss, Deman-

get.
Boxe : Morant, Horvillers.
Sports féminins : Mlles Hugonnart, Mo-

rant et Marie.

Le jeudi sportif
LES SPORTS A L'UNIVERSITE.— Football-Rugby.

— Pour le Championnat de France Universitaire
plusieurs matches seront joués aujourd'hui.

A Paris, au Stade de la Porte Dorée : Université
de Paris contre Université de Lille.

A Strasbourg
:
Universitéde Nancy contre Univer-

sité de Strasbourg.
A Valence : Université d'Aix contre Université de

Lyon.
A Nantes : Université de Rennes contre Université

de Poitiers.
A Avignon : Université da Montpellier contre Uni-

vet-sité de Grenoble.-
Poii'i' le Championnat scolaire de Paris, à 14 heu-

res, au Parc des Princes, l'équipe du Lycée Janson
jouera contre celle du Collège Stanislas.

Football-Association. — A Maisons-Alfort, cet
après-midi, en un match comptant pour le chani-
pionnat de Paris, l'équipo de l'Ecole CentTale joue-
ra contre celle de l'Ecole des Travaux Publics.

850 kilomètresen cinq heures de vol

Un jeune pilote du 34e régiment d'avia-
tion, le sergent Tournois, a accompli, dans
la journée du 10 mars, une randonnée à
travers les grains nuageux et en dépit des
rafales du nord très violentes.

Parti à 10 heures du Bourget, dans son
avion de reconnaissance, il atterrissait à
midi 15 à Bron (Lyon). Il repartait à 13
heures et atterrissait à 15 heures 45 à son
point de départ, ayant ainsi couvert 850
kilomètres en cinq heures de vol. Le ser-
gent Tou.rnois et son passager, le sergent
Méry, totalisent plus de 3.000 kilomètres
de voyages dans Ja. dernière quinzaine. Us
ont. été vivement félicités à leur retour au
Bourget.

Chez les fonctionnaires
Les 500 francs

Les instituteurs suppléants de province
n'ont. pas touché les 500 francs.

Remarquons que les fonct.ionnaii»,eis de
cette catégorie bé,néficient seulement d'une
in ri emnité de 12 francs par jour, calculée
exclusivement sur ln. durée de leur sup-
pléance. Ils ne sont pas payés pendant les
g randes v-,Lcances.

N'y a-t-il pa.s là encore une injustice à
réparer ?

LesCourses

La, neJge, tombée toute la nuit, rua'),...
vrait, hier matin, les pistes de l'hippo-
drollle (li,t. Putois à Compicqllc. Les com-
missaires, devant les possibilités d'accu
dent, ont décidé (l'ann1l..1('/, la. l'éunÙm.

Des affiches, avisant les sporstmenf
araien! été (wssiWl apposées à Paris 'atiâ
endroits habituels.

Aujourd'hui à Auteuil

Partants et montes probables
Prix de la Christinière (Haies). — 5.000 fr.; 3.100 pi*
Raymond Kahn.. ,t9 Insensible .. 70 R. Carci
Léon Tacquet G Fanatique... ü; J4 H. Haës \Francis Moineaux!? Vouclerc.... ur> W. Andrews
A. Vell-Piearü ... 0 8t Cyp)'icn .. tj 1 u, Mileheli
Elle Lauzier IC \'alpU¡'alsù.. Ciî- j. Luo
Cte de Rof;uefeut :!J lncotnc Tax. 61 w. Haës
Raymond ha.lltl.. [ti Chat Fourré Ou^ E. Salmon
(i. Beanvois 5 Framboisier60'i. W. HaesGeorges Philitfor. 4 Mehdia tiO!,,Í F, Cool.;:
Gabriel I.'l'CI'I",¡n (5 Ulelte 60 \Fr. Chipauit..... LÔ Champurrct. 60 A. KallS**
Prix de la Muette (Steeple). — 10.000 fr. -- :,.'.oo m.
James Henuessy. -1 Niii(-ri 67 ir. Thibault
André Boas -1 Aniltourç 07 Il caroa
Prince Atra ,l\lur. 4 N. aux Bois. C4 S, HushAlfred Urbain.... 4 r>ri1 <3 !j. Luc
Henri CouJon.... i lix Libris... 63 j j_-'. biriager
Fr. Cllil)auit 4 Lougchamp. 60 IA. Kalley
Prix Gratidmastcr (StcerJte). — 15.000 fr. — 3.800 m.
Antonin Vigicr.. 1<1 Le Vallon .. 67 .J Tiir.
G. Wiltlenstein... |5 Sulum MV, R. Petit
Vte o. do Itivaud.. 15 l,agoi)elle... 6*2J-j I Ed, Haëa
Clément Hob:-on ili Kaspar 60^I,T.-P>. Lapsus
Isidore Foueliei- JI» Ravisseur 11 61) R. Caron
Sydney Platt fi lieliyieuse .. 10 A. Ralii-v
Léon Clerc 17 V. Marcheur 60 T. Robmson

Prix Hevenge (Haies). — 10,000 fr. — 3.100 m.
Cte do Rivauù.... 7 Orioan 69YÍÍEd. Haés
O. noilii)et.g 5 Corymlic.... 67 j H. %,,ty-et,
Cte de Périgny... 5 Bernique 65%; F. Hervé
Elie L&uziet' 6 Valpaiaiso.. 65 jj. Luc
Cte de Périgny... 4 Livia 6.1J. Bedeïoup
Adolp Hoffmann. 5 Kamichi .... 64

! P. Riolto
Simon Guthmann 4 Eidel' 61 4 S. Bush
Fr. Chipauil 4 Cig!erot-L 01% A. Kalley
Prix de Madrid (Steople). — 10.0fo fr. — 3.;V)0 m.
Antonin Vicier... a Le Vallon,,, 7)'..:J. Luc
E, Malt, de Hoz.. 7 Le Prélude

.
7114 R. Petit

Gab P.run 6 i*ttle Log 70 L. Niajidot
Auguste Couturie 7 Le Moujik., 66 j. Coumenges
Andrú Lombard. 8 Le Bélier... 66 R. Dulrc
Gabriel Guerlain. 6 Tika 66 „ , .Isidore Foucher.. 5 Ravisseur It 64 u ,,01aei

Prix Ranville (Steeple). — 10.000 fr. — 3.500 m.
Cte de Castellan. Ii Te Voi);).... 76 w. Spooncr
Ch. de Salverte.. 6 Toréador Il. 74 A. Justé
.T. de Vienne 5 Lltrachic.... 73 J Luc
René Samaison.. 5 Uncas 72 F. Romain
G. .MCt-edith 6 Triompli. Il. 70 X.
Georges Petit 6 Tarins 68 u. Duffourc
Georges Petit ..... 5 Initiative... 65 W. Andrews

Nos pronostics
Prix de la Christinicre. — Yauclúrc, Chat Fourré. '

Prix de la Muette. — Neuville aux Bois. Ninon. :

Prix Grandmaster. — Lagobette, Le Vallon.
Prix Revenge. — Livia, Orican.
Prix de Madrilt. — Le Préside, Le Bélier.
Prix Ranville. — lJncas, Toréador Il.

BULLETIN COMMERCIAL
du mercredi 11 mars 1925

Bourse du Commerce
Un certain néc!nssement dés changes' ;

ton faible à New-York provoquent en S;I(:r(""
comparativement au cours de la précédente
clôture, une baisse de 2 à 3 'francs. Du fait
également du recul des devises étrangères,
le blé et l' cit,oit?,e perdent respectivement 0,50
à 1,25 et 0,50 à 1 franc. En alcools libres, il.
s'est traité 70 hectolitres à 520 sur le courant
du mois et 70 à 530 sur avril. En farines, sei-
gles et huiles, par d'affaires.

On cote à 15 heures :
.

BLES. — Base do liquidation, 1 il 25 ; cou-
rant, 140 75-140 50 payés, plus plus-value
néant ; avril, 1 il 25, plus report 1 50 A-l 75 V ;
4 ,fie mars, 111 25, plus report 2 25 V ; îttai-
j 11 in, 141 25, plus report 4 50 payés ; 4 de mat,
141 25, plus report O 75 A-l V.

Blés indigènes marché libre (cote officielle),
136 à 140 50.

FARINE FLEUR. — Base de liquidation,
169 ; courant, 167 50 N, plus plus-value néant ;avril, 169, plus report 1 A-2 V ; 4 de mars, 169.,
plus report 3 50 N ; mai-juin, 169, plus report v

6 V ; 4 de mai, 169, plus report 5 50 N. I
Farine de consommation (cotation officieuse/

fie la Seine), disponible : fabrication »veQ(
blés indigènes purs, 171 ; avec 20 % blés exo-
tiques, 175.

AVOINES NOIRES. — Courant, 97 payé ;
avril, 99 25 à 99 50 ; 4 de mars, 101 V ; mai-
juin, 103 "35 payé ; 4 de mars, 100 à 100 75. —
Diverses. — Courant, 95 N ; avril. 97 50 N ;
4 de mars, 98 25 N ; mai-juin, 100 N ; 4 Se
mai, 97 75 N.

SEIGLES. — Courant, 114 N ; avril, 114 N ;
4 (Ie mars, 115 N ; mai-juin, 116 N ; ji Je
mai, 110 N.

SUCRE BLANC n° 3. — Courant, 215 ; avr,:,
217 50 ; mai, 219 ; 3 d'avril, 219 50 ; 3 de ma*,
222 50 ; 3 de juin, 225 50 ; 3 d'octobre, 228 ; 3 de
novembre, incoté, tous payés.— Cote officielle
(disponible), 21G 50 à 215.

ALCOOLS LIBRES. — Courant, 520 payé ;
avril, 530 payé; mai-juin, 510 V; juillet-
août, 550 N.

HUILE DE LIN. — Dlsoonlble, incoté ; cm.
rant, 470 N : avril, 470 N ; mai-juin, 475 N ;
4 de mai, 460 A-480 V. f

HUILE DE COLZA. — DisDonihle. Irrcot*;
courant, 47:) N ; avril, 470 N ; Ïnai-juin, 470 V ;
4 el,) mai, 470 V.

Halles Centrales
Beurres : IsIgIlY (du plus bas au plus haut),

18 50 à 19-80 le kilo ; Normandie, 15 à 19 S? ;
Bretagne, 13 50 à 19 40 ; Nord et Est, 17 à 18 W.

Œufs : Normandie, 330 à 510 le 1 ni/11 I e
tagne, 340 à 410 ; conserves, étranger, u

Fromages : Munster, 500 à 750 les 100 1

Gruyère, 700 à 1.080 ; Hollande, 750 à G8u
«. •

membert, 120 à 340 le cent ; Roquefort, HHUK:,
Viandes : bœuf, 3 50 à 11 50 le kilo ; vcâu,

4 50 à 12 ; mouton., 4 à 17 ; porc, 4 50 à 10.

Marché du Havre
ChJture. — Coloris : tendance facile, ven*?^

3.800 balles. — Janvier, 655 ; février, R55 ;
mars, 649 ; avril, 652 ; mai, 657 ; juin, 664 ;
juillet, 668 ; août, 669 ; septembre, 668 ; Ott.o-
bre, 655 ; novembre, 655 ; décembre, 655.

Café.s- : tendance c:<!i(u,', ventes noUe;", —jHtn'icr, ,108 ; février, incuté ; mars, 480 ; ;< •
rm.

479 ; mai, 465 ; iiiiii, 459 50 : juillet, 4!19 ;
442 25 ; septembre, 432 ; octobre, 423 50 ; no-
vembre, 421 50 ; décembre, 41 i.

Laines : tendance calme.— Janvier, février,
incotés ; mars, 1.575 ; avril, 1.555 ; mai, 1.545 ;
juin, 1.535 ;

juillet, 1.525 ; août, 1.525 ; septem-
bre, 1.525 ; octobre, novembre, décembre, tri-
cotés.

Marché des métaux à Londres
Antimoine : ordinaire, manque ; spccial,

69 10/-70.
Cuivre : complant. pour prompte liviai on,

6,3 1:3 9 : livrable à trois mois, 64 13 9 ; *•
lected, 67-68 'D/ ; Electrolytique, 68 lOf-69.

Ftain : comptant pour prompte livraison,
244 8 9 ; livrable à trois mois, 247 18 9.

Plomb : comptant pour prompte livraison,
36 17 6 ; livraison plus éloignée, 35 15.

Zinc : comptant pour prompte livraison,
35 -2 6 ; livraison plus éloignée, 34 15.

0.1' en barres, 86 8 ; argent, 32 1/8.
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PETIT - BEURRE
1

PILON
Véritable Petit-Beurre de Nantes

NOTEZ CECI :

— Réunion des Anciens combattants de la 126*

division. 5j', 255*, 170' ot. 112" RI. (artillerie, génie,
état-major, cavalerie divisionnaire), aujourd'hui
jeudi, Brasserie Mollard, face à la gare Saint-La-
zare, ;V 20 heures.

— Parti socialiste, 20' section, assemblée générale
aujourd'hui jeudi, à 20 h. 45. à la Bellevilloise. Con-
té rence sur la situation, financière de la France.
Questions diverses.

— Soirées littéraires de l'Art pour Tous, samedi
prochain à ilo h. 15, salle du Foyer, rue de Va renne,
18 (Métro : Bac). « La Poésie pendant et après la
guerre. Quelques poètes de. la génération du Feu ».
Conférence de M. Pierre Paraf. Œuvres de Henry-
Jacques, André Lamandé, Gaston Iliou, Octave ChaT-
pentier Noël Garnier, Maurice HClStand. etc. Avec
le concours de Mlles Flore Betgeys, de la Porte
Saint-Martin: Renés Garcia" du Vieux-Colombier;
M, Pierre Marnés, de rdOéon.

- Ce soir, à 20 h. 30 très précises, au Club du
Faubourg, Théâtre de la Fourmi, 10. boulevard Bar-
bés. pour la première lois, grand débat : Pour et
contre la mode .' avec P.-L. de Giaiferi, Poiret, Mel-
nott,e-Sijn,oi).iii, Gaston Manuel sur : La couture de-
vant. l'opinion. Et Mmes Colette, Suze Warès, Coul-
ïaud Àlics Pascazio. Jacqueline, sur -

La mode doit-
elle évoluer ? avec présentation de robes qui seront
jugées par le public. Après 8 heures, le Faubourg
ne repend plus des places assises. Pour tous rensei-
gnements, permanence ce matin, 38, rue de Moscou.
Central 34-22.

— Le déjeuner annuel de l'Association les Enfants
le la Moselle, aura lieu dimanche prochain, à
'2 heures, à l'Hôtel des Société-s Savantes, 6, rue
canton (6'). Les adhésions (16 francs par personne)
neuvejit être adressées à M. Michel Dennery. prési-
lent de l'association, maire adjoint du 4' arr., 2,
place Baudoyer, à Paris (4*).

— Aujourd'hui jeiudi, A.C. du 3271, R.I., à 9 h. du
".oi'r. Brasserie Garnbriinus, 6 bis, Tue du 4-Septembre.

— Une réunion pour la (protection des animaux
pe tiendra lundi prochain, à 20 h. 30, à la salle
Adyar, 4, square Rapp. sous la présidence de M
Maiurice Hamel. Mmes Blanc-Audra, Yvonne De
traux, A. Sauvrézis, MM. Louis Dupont, de l'Opéra-
Comique; Paul Remond. Mlle Nanny, prêteront leuT
précieux concours au concert qui terminera la soi-
rée.

„

— Les Anciens des 24" et 224* R.I. et 17' territorial
?e réuniront mardi prochain à 21 heures, au siège
social, 28. boulevard de Strasbourg.

— Réunion des Anciens du 329" R.I., aujourd'hui
jeudi;, à 2C h. 30, 114, rue Saint-Martin.

. Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus

1...
;

La Merveilleuse Méthode entièrement j

végétale qu'un prêtre a découverte, j

vous GUERIRA SUREMENT. I

(Très NombreusesAttestations.) jLes20CuresdefAbbéHAMON I

le Diabète, l'Albumine, les Bronches, \

(Toux, Bronchites, Asthmes, etc.). les ;
Rhumatismes, les Maux d'Estomac, g

(Crampes, aigreurs,mauvaises diges- |
tions, .tourdeurs, etc.), les Maladiesdes M
Nerfs, du Cœur, (Palpitations, etc.), J

I*couragedesReins,duFoie,desVoiesurinaires, a
de la Peau, du Sang, les Ulcères vari- j|
queux, les Ulcères de l'Estomac, la m
Constipation, etc., etc. M

DICSimSC " C'est la grande médication ||
ilI il il U U E que le Créateurcherchonsamiseàr-otresi ESJJ

ne pasDES <
portée,Pieua

placé dans la nature tout jr|8
ce qu'il faut pour nous nourrir, |£

D I SNTCC nous vêtir, cous GUERIR. » «3r L H n I tO MONSEIGNMR KNEIP. ^
Ecr, L aboratoires Botaniques,oép',AK i
89, Boul. Sébastopol, Paris (2e)

fiéaua.
ufjii

Il vous sera envoyé GRATIS et FRANCOpar retour m
la Méthodeconvaincante,explicative et ccmpl^te.^O

LES PETITES ANNONCES
du Mardi, Jeudi et Samedi

POUR TROUVER
un ion EMPLOYE,un HUILE OUVRIER

: : : : : : insérez une : : : : : :

PETITE ANNONCE
: : dans nos offres d'emplois : :

Tarif : TROIS francs la ligne
: : Adressez vos demandes : :

: : : : : : d'insertions à
L'AGENCE HAVAS

62, rue de Richelieu, Paris (2e)

OFFRES D'EMPLOIS (3 francs la ligne)

Situai. chez soi. Ecrire 0. Gabriel, Evreux (Eure).

On demande des spécial, out. à emboutir comme
outilleurs et tourneurs outilleurs. ROUILLIER,
109. rue des Cités, Aubervilliers,
Etablissements SIEGEL et STOCKMAN, 82, rue Ara-
go, Saint-Ouen, demandent mouleurs ou mouleuses
en creux en mannequins pour travail atelier ou à
façon, Bon salaire,
Apprentie bobineuse, 'payée suite. 34, rue de l'Abbé-
Grolllt, Pari=.
On demande jeune filles pour travail facile linge-
rie. '.\Ialé, 10, r. N.-D. de Nazareth.
Maison PAGNOD-MARTIN, IJ, rue Saulnier. line
bonne chemisière ; un jeune homme pour la coupe-
On dcm. sténo-dact. courant commerce. Laurent,
1 bis, passage Dombaslc (10e).

On demande dessinateur, compositeur pour bro-
deries et dentelles. Ecrire :

Œuvre-Pllhlicité,
20i.:t03, -rue de Richelieu, 6-2.

DEMANDES D'EMPLOIS (3francs la ligne)

Mr lib. pins. h. par jr posséd. mach. à écr. cherche
oecup. Rédact. corresp. sur sp'es indic. franc, et an-
glais s. r. à dom. Ecr. PETIT. 82, r. Fr.-Miron (4').

Electricien demande entretien général d'usine For-
ce- et Lumière. Ecrire :

Œuvre-Publicité 2C1.305,

rue de Richelieu, fô.

Bonne couturière capable de diriger atelier de-
mande place de première avec logement. Ecr. :

Œuvre-Publicité, 201.374, rue de Richelieu, 62.

Officier de réserve connais, gêner, as. étend. spéc,
auto, élect. T. S. F., cherche situat.. ferait essai non
rétrib. Ec..Œuvre-P. 201.370, r. Richelieu, 62, Paris.
J. fille bachel., bonn. connais, angl. mach. à écr.
dem. emp. secrét. Ec. S. Jamet, 13, r. Alpl1.-Dalldet.

OFFRES DE REPRESENTATIONS
(4 francs la ligne)

On demande représentants jeunes, énergiques, de
bonne éducation, sans connais, spéciales, mais pos-
sédant une certaine instruction et dispositions pour
calculs, désireux se créer une situation intéressante
dans le placement de nos machines à calculer
« ASTRA »», 1, boulevard Poissonnière, Paris.
Encore quelqu. vacances ds importante Sté, fran-
çaise pr organis. nouv. Candidats j., actif^libres
suite. Se présenter ce jour, 9 h. 30 à midi, 14 à 17 h.
Mr de Brunière, 28, rue des Accacias. Métro Obli-
pado. Inutile écrire.

LEÇONS (5 francs la ligne)

LANGUE ALLEMANDE
Hoclideutsch on apprend à fond et vite chez Mr
Otto Vogtherr. prof. à Bœnigen pies d'Interlaken,
0, B. Suisse. Pension avec leçons particulières.

Francs suisses 300 par mois
Références à disposition

Lang. sciences à l'Académie, 9, Bd. Italiens.

LOCATIONS (5 francs la ligne)

Echang. appart. sans reprise. Boutiq. et locaux.
Mutualité tIrs Locataires, 74, Boulevard Sébastopol.

CONTENTIEUX (6 fr. la ligne)

RENSEIGNEMENTS juridiques par Correspondance,
5 francs. Direction de tous procès. Mf DINTEN-HEN-
RY, 23. rue d'Aboukir, Paris. Visible tous les jours.
Samedi excepté.

MARIAGES (6 francs la ligne)

Ma.ria.ges honor., riches et p. toutes situât. Tr. sér.
Mme TELLIER, 4, rue de Chantilly (rue Maubeuge).

RECHERCHES (6 francs la ligne)

POLICE PRIVEE. L. Guillaume, ex-inspect. Sûreté.
Rens. enq. av. mariage, surveill., missions, divorce.
Recherches. 58 bis. Chaussée-d'Antin. Trud. 14-02.

CABINET GERSON, 6, rue du Havre. Enq., missions.
recherches. Maison 1" ordre. Téléph. Central 09-80.

ROUSSEL, ex-direct. Sécurité, 45, r. Richelieu. Lou-
vre 04-29. Rens,. Miss., Surveil. Enquêt. PARTOUT.

Tfc I\ ANCIEN CHEF DE LA SURlèlf; DE PARISON renseignements. — E/iljuètcs.
w W 1* PARIS. 8, rue de Berri (SO).

Harris, :i't, rue St-Marc, Massoni?Sama.ni, ex-insp.
Sur. Sr. Reuseign. sur tout. Partout. Cal 84-51, 49-45.

BEAUFILS, ex-juge d'inst., ex-com. de pol., 11. rue
Cadet. Trouve tout. Suit tout. Partout. Berg. 55-40

OCCASIONS (6 francs la ligne)

3,Bd St-Michel, Paris, ach. armes d'occas.,fusUs, etc.
CH.-BAINS NEUF, BAIGNOIRE PORCHER, 750 fr.

VIANT, 4, rue Armand-Moisant (15')

Commode Louis-XIV, 2.000. Siller, 3, r. de Watti-
gnies. Paris. Samedi, 13 h. à 18 h.

DIVERS (6 francs la ligne)

AVENIR, Mlle LENORMAND
Bien connue. Revenue des Indes. Initiée par les Fa-
kirs. Lignes de la main, tarots, etc. Consulte ts les
i. de 9 à 7 h., 63, faub. Montmartre, Paris (9*).

OFFICIERS MINISTERIELS
.

* *

Vente au Palais le 1er avril 1925. 2 heures : 10

PROPRIETEàdeils. BRMtJETERiE' SV
J1J1 itr 1 Yo K Cent., 1.644 m. Libre de loc.

i
UUiiJIl il O M. à prix : 200.000 fr.„«BETUBMS RIE LE BIA 11fila 14

Rev br 27 591 f. M. à p., 250.000 f. 3° Terrain
A H0m\¥ILLI
Libre de loc. M. à p., 45.000 f. ; 4° Terrain à
us. de carr. à terre glaise à Romainville, av.
de la République. Rev. br.. 3.600 fr. Cont.,
5 346 m. M. à p., 40.000 fr. ; 5° Propriété à
Cœuilly (Seine), angle des rues des Rosiers
et. des Pâquerettes. Cant" 2.005 m. 50. Lib. loc.
1\1. à p" 30.000 f. ; 6° Pavillon à Paris, sen..
lier ni ne ri) 121 Rev- br.. 800fr. M. à p.,
des i îLÂlSEN» il 5.0)0 fr. S'ad. RAVETON,

av., 8, rue de Castellane, à Paris ; Malandrin,
Clouzeau. avoués. *"

Imprimerie de l'Œuvre, 9, rue Louis-le-Grand.

Le gérant : F. POIIONAI.

BOURSE DE PARIS
du mercredi 11 mars 1925

La tenue de notre marché reste très irrégulière
et la baisse des changes anglo-sa*cns ajoutée a celle
de New-York a défavorablement infl1lenC0 la ten
dance pendant la première partie de la séance. En
fin de Br'urse. oepeudant. un bm.s<iue reviremem
de tendaiice-s'e-st manifesté sur les valeurs à change
sans qu'il soit bien difficile d'en démêler le pour.
quoi.

Les valeurs françaises sont toujours eai bonne ten.
dance et n'attendent v.Lsil¡lemedl', qu'une occasion
pour partir de l'avant.

Légère amélioration des Rent{'5,
Des offres en fonds ottomans sur la mobilisation

turque.
De bons achats en sociétés de crédit.
Des offres en sucrieres en Sue? et en Rio.
Les valeurs dépendait de Bruxelles ont payé un

assez lourd tribut it la uai:'-SC,
En Coulisse, les pétrolières sont faibles, la Roya!

fautsch perd un millier de francs.
Aux territoriales, le charme semble rompu, ou

offre le Transvaal et surtout la Mozambiqur.
Aux valeurs 1'11>0'.('0;, c'est. le calme plat.
Bonne tenue des f'aoutclloutièl'cs sur la fermeté

des prix de la matière.
Vive reprise de la De Beers en extrême clôture sur

des achats de l'arbitrage.

imniDO COURS COURS VALEURS COURS I COURS
VALEURS précéd. du jour VflLtUnO précéd. 1 dit jour

Air Liqoida...... 385.. 383..
Au Parquet (",Sllord 1 <83 .

1/îà..
1Pathé-Cinéma 3:! .. 320..

3 0/0 4: 85 * 85 ileeen.4010 1896 281
3 0/O tmtrtis:. 53 60 &4 3G Brésil 40/0 1889 16 J 60 18/ 75
3 1/2 0 0 ïm.. 80 80 81 1. — 50/0 1909 soj . sco ..5 0/0 1915/16 56 80 56 SO' ^hins 4 0/0 1895 6 50 ..
4 0/0 001917 48 15 M 15, - 50/f)Rénr¡, 1325 .. 1340 ..4 0/0 1918... 48 50 48 59. Ejïpîj Unifiée.... 20/.. 304 ..5 0/0 1920 am. 69 70 6J 70 Eit,'rieure4 0 0. 24-' ...6 0/0 1920.... 6M 49 SJ 25. Italien 3 1/2 0/0 65 50 6i
Bons Trésor 6 0/0 .. ••• ..) Japon 1905 121 à 5 322 7
— 6 0/0 1922 <92 56 496 50 — 1910 Î05. 205 :3
— 6 0/0 1923 480 . 482 Russe 4 010 Cm. 15-. 14 tu

Ch. fer Etait 4 0 0 8 225 ..| -3 0 0 1E91 10 50 10 25- 5 0/0 1919 2.6 .. 265 ..I - 3 1 '2 1894 10.. W 75
Cr. National 1919 322

.. 329 5J' — 5 0 0 1906
1 / Qb 'y 05

— — 1920 339 .. 34s ..1 - 4 1/2 1809 1 1 .. H fl5

— 6 0/0 1921 414 418 Turc 4 0,0 Unifié 56 56 5'1 10

— — 1922 444 .. H\I 5c1
— 5 0/0 914 34 30 34 2j

— -1922208. 493 .. 4;8 25 3que lat. Heiique. 630.. 525..
— — 1923 J67 .. 373 50' - Ottomans... 8,3.. 8lu
fille Paris 1865. 526 530 .. Fjntier Ejnptiu.. 2733 .. 2662 ..

— 1871. 304 5J 301 25 Wagws Lits ord.. 2055.. 2(25..
—

1875* 352 .. 355 .. Briansk srd cû .....
—

1892' 165 .. 16a . fiio-Tinto 3eso .. 3900..
— 1898 ! B8 50 18i.. Sosnowice : 11G .. t J 00..
— 1905. 3ùo.. ^03 Azote 1CC0 986 ,.3 0/0 1910. )65 .. 1 6C .. w Russi...... 2lâ ..- 1912. 164 .. 164 .. Sacr. d'Emte ord. 126i.. 1238 ..
— 1919. -'5.. 278 .. fatacs ¡¡ttomans.. 4kC

. 419

— 1921. 38J cG 38Ù foncicr Cclcnial.. '4S .. /45 ..Déc. 1922. 439 433 c. Gaz do Paris.... 2L3 .. 255..
Banque de France. 6-45

..
66:0 isiéries de France iOO .. 23s ,.- d'Algérie... 4500

,. 4:is .. — 110 lonpy «2»» .. 72i..
--de Paris... 6u ,. KK5 .. nies-tille '^25.. 15^4..- laI. de Crédit .. <"2 ..

iciér. de la Marine .. '507..
- Un,Parisienne 8j0

..
ï£1

.. îrsusot ••
l'Oô..

Compl.d'Escompt.. 9*5
,.

92d
.. \cnt!le liaubetije.. Se 1 .. 386 ..Crédit lyonnais .. Islu

..
1bu!

,. Jliarton. du Tonkin 8U0 .. 3220 ..Société Générale. 7.13
,.

752 .. MtiMne 3365.. 33iû..
Crédit Foncier...124/..!:t,O.. torièrss 601 .. 502

..
Foncières 1879.... \ 4^ I

.
Lcn: |

• •
3

> s .,- 1885.. 210 .. Z10 Xokti el Hadid... |48S5 .. 4-58 ..
— 1895.. 2i : .. Le )f!c!t);f i^ài).. 605 ..
— 1903.. 228

.

222
.. jaint-Bobain |4 30 .. 4350.,

— 1909 126 .* 1126
.. Jsines du P.'bat 4 5......

— 4 0/0 1913 j 324 ..,13.'1 jQ Btrgoitçnan 625.. 624 ..
— 1917.. 1 89 7à il 91 /: îiragss Français.. 98... 96 ..
— 1921. 345 .. [3 14 !ntandes, Ayar... 1-49 .. !>50

Communales 1879 1 .. ! 41 a il Télégraphe dl] Sari!;3C4Q

— 1880 4 0 i4m) îstra Romana.... 641 .. 644 .,
— 1891 19, '. 1188

— 1892 219 ;'Q 215 Marché en banque
— 1906 '45 .. 2:5 ...aSf0U n.. 1380 -
— 1912 1 '5 5a il 2j .. iaiia

Karaldin... "5.. 174 .-
—

19221920 1" 330185 :: as™ (Fee), m :: «5 !Î

Dfelig. Est 5 0/0 3a2 .. 359
. Mines ' 21>5 50 2 59 ..- Ljon 4 0/0 231 .. 231 .. ord 1068 . -

1033..- lord 5 0/0 2!3 .. 2/4.. cstPX. 152 .. 1 50 50-Orléans6 0/0 30J ..
3ùo .. S'fA 115.. 11430

— Panatla (bons) H2. 156.. 'fothkissloid5elds 1103 .. 1!}B&..
Soez 94jO .. 8300.. i^uanchsca 228 .. 221,.
Est Jagerslootein.... ;/,«'• ??L •*
lion 8165b •• •• tiàiiaseff &6t •- 548 ..
Midi 55

•• n
2

*• "slacca ord 193 .. 13'..
lord 815.. 9c0.. m.illoit 2;5 .. 273 ..
Orléans 7b5.. 75u.. teanEagleord. 9- J5 93 7a

Ouest 525 .. 523.. Mexico El 6r. ... 336 50 339 ..
Nétrepolitain 43:.. 438,. "JII Etiîbtt 82 .. 80...
- 6 0/0 1922 339 ., o39 ,. )(,)rth Caucuian.. *6 • •

*6 25
Mord—Sud 1/8.. t

<
3

.. Padang..J... I.. 429 .. 424..
omnibus 5 57e phosph. Tunisiens.413.. 465 .,
Chargeurs Réunis

.
381 .. 382 Rand K'nes 284 .. 278 .-

Messageries ord.. 154 50 ;o2 .. Silva Plana ':®'- Uf
Transatlant. ord.. 158 151 50^ Tabacs d'Orient... 330 .. J31 ..
Gâbles télégraph.. 339 .. 339 .. lharsis 37/50 3,4 ..
Génér. d'Electricité 1410 .. 141 1 .. Mize Prinil Ô59 .. s2 7 .«
Téléphones 955.. Sôa .. utah Copper
Thelll!on.Houston.. 413.. 4UJ .. Monaco

Ellctro mm.... 1 ùOO .. î030 .. Asturienne 1089 • "
Î2«9

* •
métaux 1299 .. 1301 .. Bruay %82C .. 2820 ..
lolés 503 .. 501 .. ïieillî Montagne.. 2310.. 22t5
Penarreya 1640 .. 1632 .. Omnium Pétroles.. 402 .• 41.a
Platine 650 .. 650 .. Royal Dutch 320CO»-31850««
Fin. des Pétroles 281 .. 285 .. Shell Transport...l *40 50 428
lafsa.......... <90 .. 785 .. Feinte à PItre... 5210 .. £075 .«

LES CHANGES
:0 Mars 11 Mars

Livre 92 95 92 32
Dollar 19 505 19 32
100 francs Suisse 374 75 373 .. ,
100 pesetas 278 50 274 :5
100 lire 79 60 79 20
100 reichsmark 467 50
Belgique 98 15

•
97 62

Vienne (100 shillings).... 2;5 60 .....
.Roumanie 9 60 f 40
Hollande 779 .. 771 75

Suède 525 50 2S

Norvège 2ù8 25 296 25

Finlande • • •• •: ••
Prague o«oDanemark................ 349 .. 50

Valeur du franc : Hier AujolJrd'hYI

A Kew-York 0 2655 0 2881

A Genève 0 2668 0 2680
A Barcelone 0 3616 0 3643
A Rome 1 25c3 1 262a

A Berlin 0 2640 0 2690
A Vienne 45 7700
A Bucarest 10 *003 10 f300
A Londres................. U2i11 0 2731

jp,
,

MESDAMES a
Si vous souffrez de l'estomac ou defjj l'abdomea, ou si vous " coromençez à

rrccsir". portez la nsuveils/%\ Ceinlure-Haillolr^d
* Br daraos

\\ JÊÈ&Q
TISSEE SUR MESURE\\ ffiv Ira remplace adaiireblemeatle corset

SS PRESCRITE dans tous les cas de ptote.Rro JK S rein mobile, affections
Knr ^{7 stomacales et utérines,

obikté, etc. K»
Q3BÉuk

W** RECOMMANDÉEà toutes
- n les dames désirant rester fw

J» "très souples"ou ne pOU- uIDnCSQ5^t
vant supporter le corset nr»~WjOC3ft

Etablissements A. CLAVERIE
234, Fau'oourêSaint-Martin, PARIS

(Angle de la rue La Fayette)
Métro : Louis-Blanc

Applications tous les Jours de 9 heures à m
7 heures, par dames spécialistes. Ea ts?

Lisez l'inti"uante Plaquette illustrée vf ©j
adressée îraîuitemcnt SUT demande. fflj

41. — g[textenonreconnu]

DIVORCE
Jug'ea3 mots,N'oticegratil

80USSEL.*S a', Jurisconsulte.45, ruede Richslltu.Pif"*


